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PAS FANATIQUES t, Meli - Melo 1U question des lunes*

PROPOS D’ÉLECTIONS !
*
*
*
♦ <9®®s*aa<M'^«X't<îXîX^ixë)6xÿ10:0:0:0:0:0:0:C'en est une 1res importante 

puisqu'on la discute tous les jours. 
\ oia les renseignements les plus 

î .vcis que nous ayons a ce sujet :
Afin que la tele de l aques lut 

toujours ceiebroe le même jour 
dans tout le monde catholique, il 
tut decide, au concile de Aicée en 
j-â, 4ue ucuc lete serait toujours 
ie dimanche qui suivrait la pleine 
mue apres les equinoxes du prin­
temps. D’après ce concile, les equi­
noxes du printemps arrivent le Ji 
mars, a 0 heures du matin. 11 suit 
ue m que la lune qui arrive 
plein avant celle date n'est pas la 
-une de mars ; c’est donc la lune 
-.m mois precedent, ou de lévrier, 
i our que la lune soit du prin­
temps, il huit qu elle ait son plein 

laisse apres les equinoxes. Cet­
te lune qui a soii l'Ida, qui liait a- 
pres les equinoxes, est la lune du 
printemps et doit prendre le 
ou mois dans lequel commence le 
printemps et ce mois est 
vetle lune, d'après la coutume de 
nommer la lune au nom du mois 
de l'année solaire, doit se 
mer lune de mars.

Des élections !... tics élec- 
. . c'est ki neige qui 

tombe en automne ; certains l'ac- 
euerllent avec indifférence, les ba­
dauds la regardent a .ve élxiliisse- 
meul, les enfants sautent de joie, 
le pauvre pense à la -misère, le ri­
che aux l'êtes réjouissantes et 
pompeuses ou il dépi- 
ueur ses talents et St > richesses.

*
lions ! .***************************************************** Jeudi-Saint à l’Amende Honora­

ble : ********************************+******t***********f

Connue nous l'annoncions dans 
lotie dernier numéro, le» élections 

provinciales auront lieu le jj 
et la nomination le 15.

Ce comté de Juliette se deman­
de anxieusement, comme tous les 
autres d ailleurs, qui sera candi­
dat.

!
Nous avons accusé de fanatisme les Anglo-Ontariens, 

qui en ucptt des protestations ne tous les Canauiens-français, 
tie leurs plausibles representations, continuent leur campa­
gne ueloyale, anu-pati iottquc, étroite et démagogue, contre 
une langue dont iis 11e connaissent pas la beauté, la pureté et 
l’élégance ; et nous les aurions qualifiés de persécuteurs, de 
inah(jeitrs de canaycns sans peut-être dépasser les bornes de 
la vérité. Avec tous les journaux nous avons réclamé justi-

l’saunie Miserere. Choeur à 4 
voix mixtes ... J. A. Contant 

établit Mater, Choeur à
son éloquence et ses oeuvres, en 
un mol I llumine admiré, non seu­
lement de la Province de Quebec, 
mais du pays tout entier, lit 
jourd'liui, plus que jamais peut 
être, nous comprenons 
nos amis combien privilégie lut le 

Icomté de Joliette en ayant un Tel- 
. . ... , . her comme représentant à la

Du cote liberal, il est tenement 1 Chambre de Quebec. Nous serions 
question de Al. J'.rnest Jlébert et peut être mal venus en taisant son 
ne Al. Jean Denis, tou> deux avo- eloge ; d autres plus autorisés di- 
cal8, font un jour le mérite, les hautes

qu'un ap- 
à .-a juste

3 voix c- 
gales et soprano . . Palestrina 

Tantum Hr i/o, Choeur à 4 voix 
mixtes . . 
la; .tout sans orgue.

mai
au-

avec hou-.c
. . Palestrina

avec tous

—Baptiste : Dianne !... à 
quoi lieuse Sir Loinei : lin appe­
ler au peuple pendai i les 
ces.

l'AgUES.—A EA MESSE.
ce. Entrée : Marche religieuse Orgue 

Kyrie et 0lorta. Messe à 4 voix 
mixtes : O Sacrum Convivium 

Il ill berger
C redu en Grégorien, excepté : Ut 

Jncarnatus est. La chorale des 
cillants eu duo, et Crucijixus, 
Choeur à 4 voix mixtes

semen-a son
Nous reconnaissons cependant, que 1 un peut être moins 

virulent, à l'endroit des saxunisateurs de l'Ontario qui, pour­
tant, ne se sont jamais gênés pour cracher les injures à la li- 
giuc dus nôtres qui ne servaient pas leurs seuls intérêts.

Mais il ne faudrait pas se méprendre : quand nous di­
sons anglicisateurs, nous disons Anglais que l'esprit de do­
mination gouverne, ainsi que les préjugés de race et de reli­
gion.

— 11 ne pense à ru., autre cho 
.'C qv'à être élu.

♦ ♦ ♦
Progresser, veut d re textuelle­

ment, marcher de l'avant. »Nous 
devons avancer ou r- uler. Il n'y 
a pas de milieu. La s:agnation ne 
s applique pas aux êtres vivants. 
La vie est une lutte. Si nous ne 
gagnons pas du terra u nous en 
perdrons certainement. A partir 
du moment, que nous arrêtons nos 
efforts — que nous nuits reposons 
sur les résultats" antérieurs —

qualités de cet homme 
prccicra dans 1 histoire 
valeur.

(Juant au parti 
nous u avons

conservateur, 
encore de ren-pas

seignements officiels, attendu que 
luit parle couramment de la 
mission de AI. J. AL Tuilier, bien 
que ce serait le plus grand désir 
de tous «le le

ou 1
Lest doue avec plaisir que

s’unir pour
sans ac- de- nous

coiiipagnenient.
Offertoire. I lace dies, à 4 

mixtes . .

tentons nos amis 
exercer une lotte pression auprès 
de Al. 1 ellicr. ba determination 
«tant irrevocable, U faudra alors 
porter les yeux ailleurs.

voix 
. . . Zamjl 

bandits et Agnus, Messe : O Sa­
crum Lonvivium. .1. ll'iltberger 

«Sortie : Marche................. Orgue

nom
Nous n'en avons donc pas aux Anglais, à esprit large, 

qui blâment aussi energiquemeiu que nous cette étrange con­
tinue des entants d'un peuple qui prêche le fair-play. Au 
cotai aire, ceux-ta, nous les admirons, et sensément, en res­
tant dans les limites d'une admiration raisonnée : ils agis­
sent, comme nous agirions dans l'occurence, ils ont le méri­
te de voir clair et ü être justes, c'est tout. D’ailleurs 11'a- 
vons-nous pas déjà écrit :

Il est à propos de noler qu'entre l’Anglais fanatique et 
ambitieux tic l'Ontario, et l’Anglais à esprit large, 
blés principes, enfin celui ou ceux qui président aux destinées 
de l’Empire, la différence est grande. Le premier ignore, 
teint d’ignorer, la politique qui, seule, a réussi partout et 
dans l’intérêt même de la Grande Bretagne. En Afrique 
Sutl, a Chypre, aux Indes, en Egypte, voire même dans le 
yuébec, l'Angleterre répand ses libertés, liberté de langue, 
ue religion, de commues sociales, de moeurs et de croyances.
Non seulement elle les tolère, mais elle encourage de toutes 

forces les idiomes hindou, italien, grec, hollandais, espa­
gnol, et—n’en déplaise à personne—français. En retour,
comme compensation, et pour assurer sa propre protection,
l’Angleterre exige des relations politiques saines, stables, ha- ï°l£ d accord, avcc lvs
sées.sur à équité, .Ce, pendant que l adversaire acharné- de l’é~ tes quarto ' qflr âiipeL
cole bilingue en Ontario, ne reconnaît l'usage du français lent notre lune «.lu Pâques Lime de 
qu à l est de la rivière Ottawa ; qu'il poursuit de son dédain b ison. Aussi cette année la lune 

tout ce qui 11 est pas anglais, et s'efforce d'étouffer par son '*e f âques et la lune de Nison sont 
mépris l’amour de nos fils pour la langue maternelle. {a même lune, puisque les Juifs cé-

a lebrent leur fête de Pâques le 18
avril 1916, à la tombée de la nuit.

Le concile de Nicée en 325, dé­
cida que le jour de Pâques serait 
universellement fixé chaque année 
au dimanche «pu suit immédiate­
ment le quatorzième de la lune de 
mars, après l'équinoxe du priu- 
temps.

(Histoire «le l'Eglise, par Dar­
ias. ter volume, page 363).

Au concile de Hereford, en An­
gleterre, en 673, il fut décidé ce 
qui suit : Nous célébrerons tous 
la l'aques le dimanche après le 
quatorzième jour de la lune de 
mars. (Barras, vol. 2, page 348).

PETIT CANADIEN.

vu!i apparaître sur
mars. tes rang».

Député à la Chambre Provincia­
le depuis i8>>', chef de l'Uppost- 
t.on, M. 1 cllici fut toujours 
1 homme d'honneur, l'homme juste 
et droit, brillant par sa science,

Chi cliuchotle déjà plusieurs 
noms en vue : le choix se déter­
minera mercredi prochain, le 20, 
lel <111 annonce dans notre journal.

110111- SAl.L'T DU T. S. SACREMENT
nous sommes sur cetic [>eiiie glis­
sante qui mène infailliblement à 
la ladite.

Le "Moniteur du Commerce”.
» ♦ ♦

Pendant la guerre des élec­
tions ! ... C’a marche ! . . . 
C'a marche ! .... A ces deux ca­
lamités : ajoutez la famine et la 
peyte : vous aurez la un du mun-

Conime le concile de Nicée a 
pris pour jxiiiit de départ le plein 
de la lune, il peut se faire que la 
lime du printemps ait son plein en 
avril, ce qui a lieu celle année. La 
lune ayant eu son plein le 21 mars, 
a m.tmii et quelques minutes, cinq 
Heures et quelques minutes avant 
;c,s equinoxes, cette lune n’était 
pas la lutte du printemps. La véri­
table lune du printemps est celle 
qui a son plein le 18 avril, à mi­
nuit et 13 minutes du matin.

Cor Icsu.............. Chaut grégorien
U baillions. Choeur a 4 voix mix-

Cuunoii
De ses oeuvres approuvées de­

puis le "Motu l’roprio”.
Maria Mater uratiac, de 1 édition 

Vaticane . . .Cliant grégorien 
liccc fuielis, à 4 voix mixtes . .

• .. . J .-A. Contant
.................Buéiinan
... J. .-I. Contant 

Maille de chapelle : J. A. Con­
tant. Organiste : Dr A. Geoffroy.

La messe mentionnée plu3 haut 
fait partie du

les

AVIS PUBLICLa Semaine Sainteaux 110-
LaLes touchants offices de la Se­

mante Sainte sont commencés. 
.Nous donnons ci-dessous le pro­
gramme îles deux derniers jours : 
vendredi et samedi.

convention conservatrice 
pour le choix d'un candidat pour 
ics elections de la législature de 
Ouebec est fixée et aura lieu a Ju­
liette dans la salle du théâtre,
St-1 aul, près de 1 hotel Windsor, 
mercredi prochain, le 20 avril, â 
1 heure de I après-midi.

Tous les 
que ceux qui sont favorables â 
leur cause sont cordialement 
tes .'. y assister.

Apres le choix du candidat, des 
discours seront prononcés et l'un 
dressera le plan général de la 
pagne.

tjue l'on sc rende en foule.

ou

de. / an tu in ergo 
I.aiulate . .♦. t ♦

"yuand lin Client va a votre ma­
gasin et vous paie aLr» une som­
me d'argent, votre devoir est de 
rendre cette transact.• «n aussi a-

rue

Vendredi Saint. — t. L'office
du matin commencera à 8 heures. 
Après l'adoration de la Croix, le 
choeur va en procession chercher 
la sainte Réserve, 
des prcsanc ntics.

A 3 heures, chemin de la 
Croix.

Au concile de N’icée on décida 
que, Pâques serait dans le devours 
d la lune de

rejiertoire de la 
chapelle Sixtine â Honte. Inutile 
de dite que, quoi qu'étant 
dans un style de la plus pure pié­
té, elle est d une beauté des plus 

et complètement 
exempte d'effets theatres. On en

conservateurs ainsigreable que jxissible. X allez pas 
Pâ- vlu're que, parce que l'argent vous

ques est là lune de mars. Ainsi, |vsl 4"' vous nc lui êtes redevable
de rien parce qu'il vous paie, fai­
tes-lui voir plutôt que vous êtes 
son -obliger parce qati a payé sa 
dette exactement et avec plaisir. 
Jamais un homme ne jierd â être 
]x>li et courtois, et la meilleure oc­
casion d'être poli, c'est celle de la 
reception d'une somme d argent 
qui vous est due".

Le ‘•Moniteur du Commerce" 
donne lâ de très bon conseils aux 
marchands de nos villes et de nos 
campagnes. 11 serait à souhaiter 
que le sujet d'une deuxième leçon 
jHirtât sur "Ixi jpolitesse et les 
employés de chemin de fer . . . . 
Certains conducteurs que nous 
connaissons pourraient en faire 
leur profit.

sus mars : nous pouvons 
donc dire que cette lune de pour la messeécrite IIIVI

majestueuses
3- Le soir, à 7.15, germon sur la 

l‘assion de Notre-Seigneur.
4- Après la ceremonie du matin, 

un crucifix sera depose dans le 
bas choeur. Les lidcles qui entre­
ront a la cathédrale viendront bai­
ser ce crucifix avec humilité et re­
pentir.

cam-
jugera.

S. A .LAVALLI-.lv,
Secrétaire du comité

l.'l: mulsion "de D. & L." vous
tortillera et vous engraissera. Spé­
cialement avantageuse pour les 
personnes sujettes aux maladies 
des bronches. 50c et ÿt.uu la bou- 
tc.lic. Cie Davis èir Lawrence, 
Montréal.

provisoire.
» * #

Terres à vendre(Juclques-uns dus nôtres, prêts à toutes les concessions, 
par le fait qu'ils nu veulunt point agir, ut ne disent rien, 
crainte d'indisposer une nui junte puissante — évidemment 
mal disposée depuis qu elle a élu créée ut mise au monde — 
prônent la conciliation, U voient dans l'action énergique de­
là presse patriote, un péché grave contre la diplomatie, 
un même temps que l'évanouissement de leurs rêves. Sur la 
conciliation ils avaient construit des Chateaux d'Espagne 
qui s écroulent chaque jour. Vrolondénient affectés, et par­
fois pris d'une juvenile indignation, poussés à bout et for­
cés d écrire, ils enfantent de tels prodiges : ( Une lettre que 
nous avons reçue ut dont nous reproduisons, mot à mot, le 
dernier paragraphe).

Samedi Saint. — 1. L'office du 
matin commencera à 8 heures.

Le» confessions auront lieu 
dans l'après-midi â 3 heures et le 
soir â 7.30.

A St Lin, au Grand Rang de La 
1 laine, a 15 arpents de I église, îles 
chars et de la beurrerie. SiteRésolutions de condoléances et oc­
casion exceptionnels pour un culti­
vateur.Aux amateurs de musique et 

de poésie
A une session spéciale de la 

Cour St-Jvsqili de l'Ordre des 
Forestiers Catholiques tenue à 
1 Epiphanie, le 8 avril tyiO.

11 est proposé par T. J. Marie 
Liourgouin, secondé par P". Ulric 
I 'lean et adopté à l’unanimité :

t. — y ne les Forestiers Catho­
liques de l'Epiphanie ont appris a- 
vec vit regret le décès de Madame 
tîeorgiaima Archambault, épousé 
de Al. Zoliquc l-'orest, un de nos 
membres les plus dévoués ;

J. — yu ils offrent à celte occa­
sion leurs plus vives condoléances 
à la famille en deuil, pour la 
cruelle éprouvé qu'elle traverse ;

3. — yu'utie grand'messc soit 
payée par notre Cour pour le re­
pos de l'âme de la dite dame dé­
funte ;

4. — Que copie des présentes 
résolutions soit adressée â M. Zo- 
tique Forest et à L’Etoile du t\'ord 
de Joliette pour publication.

En foi' de quoi :
Signé :

1res bonne terre de tôo arpents. 
Maison, granges, etc., enfin le .ont 
bâti depuis un an.

» * *

A l'Epiphanie, trois terres bien 
fertiles.

t. Oo arpents, 2. 66 arpents, 3. 
u< arpents. Situées vu face de l'e- 
glise, â une minute des chars. 
.Maison.', granges des mieux Ita­
lics ; électricité et eau dans tou­
tes les bâtisses. Aussi une "ni»" 
de laitier : à des prix plus que 
convenables pour un homme sé­
rieux.

A vendre séparément, au gré 
de l’acheteur.

S'adresser â J. !.. C ha put, N.P..
30mrs jno

St-Paul de Juliette
Achetez la chanson du profes­

seur Champoux et la "Vieille 
Maison", poésie du l'ère Chant- 
poux.

Prix : Chanson, 60 cts.
Prix : Poésie, 1 sets.
Dans notre prochain numéro, 

nous donnerons quelques intéres­
sants détails concernant la publi­
cation de ces deux jtetits chefs- 
d’oeuvre.

On nous annonce que la prohi­
bition a été votée dans cette pa­
roisse avec le résultat suivant : 

Pour .
Contre

71“La violente campagne que vous menez contre les 
“ Anglais” fait beaucoup plus de tort que de bien à la 
“ Ce.use et aussi à votre journal. Ce n’est pas dans l’or- 
“ dre d’injurier un peuple auquel nous devons notre 
“ existence. Les journaux de Québec devraient mar- 
" cher, la main dans la main, sur le terrain de la conci- 
“ Jiation, “c’est mon humble avis”.

7CACHETS DU Dr FRED. 
DEMERS Majorité : . 64

Dame rumeur veut que le Maire 
de la paroisse et les Conseillers 
aient eu à subir l'assaut des enne­
mis de la cause, heritiers de Cré- 
sus, qui combattent â coup de dol­
lars. Ils ont frappé sur un mur de 
pierres : ils se sont cassé les doigts.

"Plaudite cives ! . . . "

Guérison en 5 minutes de tou» 
inau» de tète. Exigez toujours le 
nom du Dr Demers gravé sur cha 
que cachet, ce sont les seuls vrai­
ment bons. En vente partout. Dé­
pôt 309a rue St-Denis, Montréal.

^Nominations importantesDr D........................
Signée d'un pseudonyme, cette lettre, en soi, n’a guère 

que peu d'importance, mais elle révèle tout de même une cer­
taine mentalité d’autant plus déplorable qu’elle s’éveille à 
une heure inopportune. Les Dr D., Dieu merci, ne sont pas 
nombreux, mais liclas, il y en aura toujours trop

* * *

Eh ! Docteur, depuis quand le peuple canadien-fran­
çais uoit-il son existence à l’Angleterre? Vous qui êtes si 
savant, puisque vous vous autorisez à donner des leçons à la 
presse uu yucbcc, pourriez-vous nous enseigner sur quel 
traité vous appuyez votre assertion historique ? A moins 
que ce traité ne soit signé de votre nom et rédigé par vous, 
nous ne croirons jamais qu'il ail existé.

• • •

A la séance qui a précédé la dis­
solution du Parlement, l'Urateur 
de l'Assemblée Législative, AL C. 
F. Dclâge, a été nommé, en rem­
placement de M. Boucher de la 
Bruèrc, surintendant de l’Jnstruc 
lion Publique. l<e Ministre des 
Terres, AL Allard a été nommé 
Conseiller Législatif pour la divi­
sion de La \";iu< livre, ainsi que AL 
Perron, député de Verchùrcs, pour 
la division que représentait feu 
AL de Boucherville.

Juliette.

—Ayant discontinué tout com­
merce avec AL N. Massicotte, à 
partir d’aujourd’hui M. Gilbert La- 
fortune prie tous ceux qui ont du 
sucre, provisions, des pelleteries à 
vendre de s'adresser â lui-même â

C’est voire humble avis : les Anglais fanatiques sont 
Rares ? Pardonnez, avec tout le respect qui vous est

1
rares.
dû, nous oserons vous contredire en apportant quelque preu­
ve à l’appui : „

Une compagnie anglaise de Brantford, Ont.» que 
nommerons à votre bon plaisir, annonce dans un journal ca- 
nadien-français.

Le temps venu, un compte lui est adresse au bas duquel 
nous lisons la lettre suivante :

r

M F.DA RD FOREST.
nous l'hôtel Dcsornticrs, en face du bu­

reau de Poste. Il paiera toujours 
le plus haut prix du marché.

Chef-Ranger.
Signe :

J. B. T. RICHARD,
Sec.-Archiviste. 2oav 3 fs

“Messieurs,
“Je vous envoie par la même malle, une copie de 

dans laquelle a paru l’annonce que 
“ vous m'avez envoyée, s’il vous plaît me faire parve- 
“ nir un mandat poste ]>our le montant, ci-dessus.

“Je me souscris,

Voici le RemèdemC’est votre humble avis : la campagne que nous menons 
contre les Anglais cause beaucoup plus de tort que de bien 
à la cause et à notre journal ?

D'abord, Docteur, sachez que nous n’avons.mené aucu­
ne campagne contre les Anglais : c'est sur un groupe de fa­
natiques, un groupe qui fait bande à part, bien distinct, que 
nous dirigeons nos attaques. Et ce groupe qu’il ait nom ma­
jorité, ou anglicisateurs de l’Ontario, ne représente nulle­
ment ce que vous appelez la haute opinion anglaise.

Quant au tort qui pourrait rejaillir sur notre journal, 
nous n’en avons cure, et pour la simple raison qu’il est plutôt 

• dans votre imagination, peut-être même dans votre désir, 
que dans nos livres et dans la bonne renommée de notre jour­
nal.

A CETTE
%*TOUX REBELLE %/

7)) L
aux autre* traitement». Le

tPar retour du courrier, ce journal reçoit un mandat-pos­
te, et dans la même enveloppe le compte en question, au ver­
so duquel on peut lire :

SIROP GAUVIN 
pour le RHUME

i
contient tous les médicaments éprouvés, prescrits 
par les meilleurs médecins, pour le traitement 
scientifique des Affections de» Voies Res­
piratoires: Mau de Gorge, Earoeemeot, Toux, Rfce- 

!, Brasckhe, Grippe, Coqueluche, et toutes les Mala­
dies des Bronches et des Poumons.
BANS LES CAS LES PLUS GRAVES. Il FERA MERVEILLE 1

“Dear Sirs,
“I am sending you by the same post ft copy of 

in which appeared the ad* you 
“ sent me, please send me a money order for the above 
“ amount.

\ iu

m11“I am,Nous aurions mieux fait dç rester neutre ? Ah ! vous 
croyez ? . . . . Pour vous plaire, évidemment !... pour 
sauvegarder la chèvre et le chou, peut-être. Mais, cher doc­
teur, avez-vous songé que nous avons d’autres intérêts à pro­
téger : ceux de tout un peuple ? Non ? Alors, nous vous 
faisons grâce.

tf

Sentez-vous l’ironie. Docteur, l’orgueil blessé, l’esprit 
de domination, la tyrannie de Tanglicisatçur ontarien ?

Analysez ce fait, et dites-noüs si, au moins, il ne con­
tient pas quelques gouttes de fanatisme. ms

l'/l
EN VENTE PARTOUT i SMc LA UOVTKILLK

J. A. E. ftAUVMf Phanm»cl**-Chlmt*t#
MONTREAL,Ma-U

<4K<
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I/ETOIJLEPU NORD, JEUDI, ào AVRIL 1916. tit
A.

LES DANGERS DE f l JEUNESSE.k tendre ainsi le curé lui-même ren- G.. .Geneviève Douce*. Adelaide 
dre témoignage à son évêque du Goulet, 
bien o|>éré par la communauté t J.-C., évêque de 
naissante. C’est la dernière lettre ’ Martyropolis.
«le M. UueVillon aux archives de iy0{, viennent à la cloche ses 
l'évêché ; eUe vaut plus que son beaux noms de baptême ? Es- 
jjesant <1 or |xmr la Providence de rayons d’en retracer l’origine. Ma- 
Sainte-Elisabeth de Bayonne. rie est bien le nom de la reine du* 

Mgr Bourget ne vint pas lui-mê- ciel, Joseph est le patron de M. le 
me bénir le couvent et la bcncdic- curé, Charles est celui de l’évêque 
lion du chemin de fer de M. Jo officiant ; Geneviève est le nom 
Üette n’eut lieu qu’au printemps de de Mme Joseph Lefebvre de Ber- 
1850. Mais il députa son coadju- (hier (Geneviève Lavallée) c’est 

W leur Mgr Jean-Charles Prince, e- encore le nom de Mme Alexis 
\êque de Martyropolis pour l>é- Coutu (Geneviève Doucet) ; Adc- 

“ nir et la cloche et le couvent et le laide est la patronne de Mme Isa- 
chemin de la croix. Les deux pre- ac Gadours ( Adelaide Goulet) ; 
mières cérémonies se firent dans Entélie est le nom de En telle Ta- 
l'avant-midi du 8 novembre 184ft vernier Vvv J.-15. Gamelin, deve- 
vt la dernière, dans l’après-midi du nue la Mère Gamelin ; la Mère 
même jour, au couvent. La Mère Caron portait le même prénom.

! Gamelin venue ]»>ur la circons- Dans la / >c de la Mère Gainc- 
]tance passa «|uv.l<|ties jours auprès lin on lit que la cloche fut bénite 
de ses filles ; elle en profite pour y ,1c 7 novembre et le couvent le 12. 
organiser une association de da- Il y a ici, je crois, deux incxacli- 

lv charité dont les premières tudes à relever. La cloche fut bé- 
.... dignitaires furent mesdames Isaac ,fitc le 8, selon la teneur de l’acte

principe economique de Soeur Ca- ner leur residence temporaire l*otir c,a(|ollrv. obvier Drolet et Mauri- plus liant c é. écrit de la main du 
ron. car cette maison ayant eu «xxujK-r leur beau couvent. Un ce Beaulieu. Tout s’annoncait sous prélat lui-même. Puis voici ce qu’- 
l“>ur «bit la pauvreté. <>.,1 mainte pnrla" de la benediction de la j,.^ p]„s heureux auspices et 'Mc- ajoutent les lironiques <lu couvent 
nue grave a la charité publique et jmaison nouvelle, d une cloche et re ('.aniclin nous quitta dit la de Sainte-l'.lisabeth, écrites au 
aux frin :ilxMi<lanN <lr ’.i brin: »u 1 lommcut s vu exprime M. (hroni<|uc locale. après avoir bien jour le jon : “Après la 1>énédic-
ilivtion ou grand \ ivairv Man- j jj'iev ill‘*u «i son e\e«|uv le 13 «nto- rcvoinmaiult* l'amour des pauvres tion de la t «<lie à l’cglisc parois-
seau. Mène elle lut <1 livre des *,lc 1 • Jc voudrai.*, 111 enten- et ja dévotion à la patronne de 110- siale, Vévê<; v et le clergé, suivis
flammes par une des vieilles re- '?,u avvt . ,,tn’ Grandeur pour |rv mjssjon< Sainte-F.lisaltetli de du peuple, se dirigent au chant des
crues de la Mère ( a ron. Celait la bxei le jour de la Liiedictiou du ] |,,iigrie ’. Mais je reviens à la lté- psaumes, à i chapelle du couvent
plus d"itv de toutes, elle était 1 uii\eut. En mente temps, ou se n<idiction de la cloche et dont voi- |>our la bénir, ainsi que la maison,
complète neuf d. nuée d'intelligence prot»se d y faire la Ix-nediclioii vi de baptême" [xmr me Dans l’aprè midi Sa Grandeur rc-
c. sans elle, cette nia.-on allait *' ,m_Ç" « loche |>«'Ui < vite maison . servir d’une expression populaire : tourne au couvent pour y ériger 
. ire consumée par les flammes. I.c lion. B. .Miette achevait en i pri||Ve IUC de chemin de la croix dans la sal-
let: avait pris dam le grenier de 1 automne de 1849 son chemin d : ; x ccux le des pauvres. Et le 12. Mgr
la ma.-ou «1 pe.-mue ne s en a,ter- fer reliant le village de I Industrie s.,.0.r Prince célébra la première messe
cevait, v.,r aucune future eMericti- a celui de I amorale et ou parlait | '. huitième de dans k mol.-le oratoire".

nc trahissait son existence. «!«• faire venir Monseigneur Bour- ‘ JL1 |K 1 avons i)5nî Tout alla : bien à la Provide,1-

Bissai ### seiwü m&mi
WglESE
eut un jour un soufflet <1 un mon­
sieur ou mieux d'un homme ou-

pour ie MAL DE REINS «« w» 
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faune homme, le tonifier et rétebMr réquMbroURVn-VOUS LS
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Qui u eu une leuneaae maladive, a une tout autre 
Uu’H m pria la» PILULES mORO. Sa s»

•Be. H R mi We u «Von# verge s fl .00. Cle Devis flt Lawrence, Mont reel.

Lee jeune* gene sont encline trop 
•eurent 4 supposer que leure forcée 
•ont illimitées, qu'lie ont une réserve 
Inépuisable d'énergie qui leur permet 
de ee Merer à toutes les extravagan­
ces. Ceet pourquoi nous voyons en 
maintes occasion# de jeunes athlète» 
lui ont passé le but et qui ont été 
victimes de ce qu'on appelle du sur­
entraînement, de l'abus de la mise en 
condition.

Il n’est pas rare de voir le cas se 
présenter chu les chevaux de pur 
sang, qui avait tout ce nu'il fallait 
pour ladre des coureurs de premier 
ordre, mais qui restent au poteau 
parce qu'on a dépassé la mesure de 
préparation à la course. La compa­
raison n’a rien de déshonorant pour 
les jeunes gens et c'est pour cela que 
nous nous la permettons.

D faut en tout le juste milieu, et 
o’est pour cette raison qu'un Jeune 
homme en bonne santé qui sent tout 
A coup sa condition faiblir, doit con­
sulter un médecin spécialiste qui au­
ra vite fait de mettre le doigt sur le 
mal. C'est la rupture d'équilibre 
dans le système, le manque d’harmo­
nie dans le fonctionnement des or­
ganes qui a causé tout le mal. La 
machine humaine doit marcher sans 
à coup, comme un mécanisme bien 
réglé ; il ne faut pas qu’un mouve­
ment fonctionne plus vite que l'au­
tre ; il faut que tout roule silencieu­
sement, doucement et régulièrement, 
la vrad remède pour arriver à cette 
perfection, pour tonifier, pour harmo­
niser la marche du système, ce sont 
les Pilule* Moro. Aur jeunes gens 
nous les recommander-s Instamment 
paroe qu’elles réussissent mervellleu- 

■ sèment & rétablir l'équilibre fonc- 
* tlonnel en ns lequel il est impossible 

que tout aille 4 souhait. La» Pilules 
Moro vivifient le système et en même 
temps lui donnent l’allure convena­
ble 4 suivre, sans secousse, sans pré­
cipitation et sans arrêts, avec un 
roulement harmonieux qui permet

leset par
•I grandes qae je 
eases. Le plupart de temps je 
pouvais pas suivre 
ce que Je m'eu avale pas le 
J’eus plusieurs

,

Les origines d’une Providence
SAINTE-ELISABETH

i

J'avais vingt ses et fêtais
ledit. J'étais falMe de la pét­

rir d*aee In­tri ne et Je faillis 
flammetlon de p 
dns disaient qne je m'enraie |imfa 
de santé. J'ai commencé à prendre 
les Pilules Moro et an haut de quel­
ques mois, à me

(Suite)
I.a suite prouvera la vérité du

Soeur Caron touchaient à leur fin ; 
les soeurs avaient hâte d'abandon-

mmes i

!EfF
mupriM,

me» forces l'Mdcit ««•
mentCee. On ptmtt enivre r«unê- 
lloretlen qel me faimait ekes mol; 
me mine, men teint, 
tout était revenu. Lee Pdnlee Mere 
m’ont enfin complètement ramené; 
depuis, Je n ul pas oublié ce bon re­
mède et J’en prends encore de temps 
en temps." M. R 
S3 Park, .Holyoke, Mass.

CONSULTATIONS 
par le Dr Adolphe Migneult, su Wo 
272 me Saint-Denis, tous les Jours, 
excepté le dimanche, de # heures du 
matin A 6 heures du soir, le samedi 
jusqu’à 8 heures. Consulta tiens aus­
si par lettres.

Les homme* malades et dont V*. 
tat l’exige peuvent recevoir de no­
tre médecin, nu moyen d'apparent 
les plus perfectionnée, des ira Mo­
menta à l'électricité destinée à leur 
faire le plus grand bien.

Les Pilules Moro sont en 
chez tous les marchands de remèdes. 
Noos tes envoyons aussi par la poste, 
au Canada et eux Btetè-Unla, sur ré­
ception du prix, 80c une botte, 82,30 
dx bottes. Toutes Isa lettres doivent 

: COMPAGNIE MEDI­
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d’aller longtemps et constamment. 
Elles sont Inappréciables pour les 
jeunes gens dont le développement 
sc fait difficilement, qui sont fai­
bles, maladifs, pour ceux qui com­
mettent des écarts et détraquent 
leur organisme faute de savoir se 
modérer ou se diriger. Lee éloges 
que nous avons reçus montrent 
qu'elles sont incomparables dune 
tous les cas où les forces manquent 
et où la santé est compromise.

M. Roméo Hamelin nous dit:

“Dés men Jeune âge et Jwsqa’à 
vingt ans ma santé fut si délicate 
que mes parents pensaient que Je 
ne vivrais pas longtemps. Je souf­
frais constamment de maux de têt#

pelant sans eusse un mut <|ii un ne 
comprenait pas d'aWml, à cause 
de son langage à peine intelligible.

in finit par s'inquiéter de sou 
trouble et par comprendre le mot 
bu!c bulé qu elle ré|x tait sans ces­
se. Si c’était le feu se dit la Soeur 
gardienne de l’orphelinat et aussi­
tôt elle parcourt la maison un tou­
te hâte et arrive au grenier où el­
le est repoussée par une fumée é- 
paisse. Il était temps : les (lain 
mes commençaient â s’élever. On 
parvint à éteindre le feu et on fut 
quitte |xiiir quelques planches noir­
cies par la fumée, mais encore 
deux mi trois minutes, ii était 
trop tard. On remercia Dieu et on 
fê’a ( oit ton qui venait du sauver 
la maison”.

Lus travaux du couvent sous la 
direction de M. le curé et de la

te'
lettre «lu 21 octobre iS.pt : "Si Vo­
tre Grandeur se décide à venir fai­
re l’inauguration du chemin de fer 
«le M. Juliette, nous aimerions bien 
à vous avoir ici, pour Inmir cou­
vent. cloche et ériger en même 
temps un |K»tit chemin «le croix au 
couvent. Faites celte faveur aux

et daines Joseph Ivévèqne. Pierre
Bonin. François-Xavier Rrissctte, .
\,Ida:,le Goulet, Geneviève La- s‘; devoirs sociaux vis-

val lie, et Geneviève Poucet qui n \ls * llne femme et de ses dc- 
o,U.donné à la sus dite cloche les vP,rs de chrétien envers une reli- 
nonis «le Maric-Josoph-Charles-Ge- S,eHSC demandant 1 aumône pour 
ii'-vjève Ajdela/icle-Fmélic. Etaient SL’S. l'ouvres. La lionne soeur sa- 
aussi présents plusieurs membres xal1 "en Çe <|u il (allait faire en 
du clergé ^nissignés et une foule 11 semblables occurences, car 1 E- 
c< «usidérable de fidèles de cette * angile lui d sait . Si quclqu un 
paroisse. Vl>us frap|ie .ur la joue droite.

présentez-hti l'autre (Math. ; V.- 
L.-J Gtiyoït, pire. I. Qtievilion. 39). F.n guise de l’autre joue, elle 

pire. J.-F. Gagnon, pire. M. I u r - |„i di, ; ‘«ç;i. /est pour moi. mer- 
«ntic. pue. A l'isette. ptre, A f ci ! Mais pour mes pauvres main- 

-vl'vl. pire. M Quintal, pire, A. tenant et. tendant à nouveau sa 
lions ! Quoi bonheur pour la pa- Brais, pire. 1 La fiance, pire." N. main blanche et délicate, elle vit 
misse !” N est-ce pas l*eau d'en- J Laçasse. N.P.. Ant. Manseau, V. cet homme tout tremblant et vain­

cre

pieuses Filles de la Charité. Déjà 
le bien qu'elles font se fait sentir 
parmi nous. Je 11e me rappelle pas 
avoir été administrer aucun mala 
«le sans «pie de pieuses soeurs 
li aient été appelées ensuite pour 
recevoir les derniers ‘soupirs des 
mourants. Quelle consolation pour

eu, lui verser une large aumône, prouvent le bonheur quelles y ont 
■ Je ne conçois pas, disait-elle, que goûté, et l’estime que font de ces 
l'on puisse aimer Dieu, sans aimer jeunes filles les personnes qui les 
les pauvres. Aimez les pauvres, a- prennent à leur service, prouve é- 
joutait-elle, comme vos maîtres et gaiement l'heureux résultat de 
vos seigneurs". Le soir même de leur séjour dans cette maison, 
son arrivée, le, 2y août, la soeur1 Ainsi ces enfants deviennent des 
de h Immaculée Conception, une sujets précieux dans la société 
des fondatrices de la communauté,’devenant ou religieuses ou plus 
alla veiller une mourante dans une souvent de bonnes mères de famil- 
des familles les plus hostiles à le- le", 
cole des religieuses. Sa charité et 
sa piété gagnèrent le coeur des pa­
rents et dès le lejidemain matin, 
ils inscrivaient leurs enfants 
couvent comme élèves.

quittent leurs familles et leur pa­
roisse pour entrer au Noviciat de 
la Providence. Le 10 septembre 
1854, elles sont revenues dans 
leur paroisse pour y faire leur 
profession dans l'église paroissia­
le sous la présidence de Mgr J. 

en Larocque, supérieur ecclésiastique 
de la communauté et elles devien­
nent les soeurs Sophie, Cécile et 
François d’Assise, dont le rôle fut 

Au commencement de l’année important dans la communauté, 
suivante ( 1850) le couvent comp- Une quatrième professe était 
tait soixante et cinq pensionnaires soeur Aq «poli ne (Laurion). 

au et un plus grand nombre d'exter- La première supérieure, la Mè­
nes. Le pensionnat est tenu, sur- re Caron ne fut en exercice à Sain- 

’ Outre le soin des pauvres et tout dans le but de se procurer les te-EliSabeth que deux ans et, le 5
des membres délaissés de la socié- moyens de secourir les pauvres. |octobre 1851, elle fut rappelée a
te que les soeurs assistent chez car l’enseignement n'est pas le but lia Maison Mère pour y remplacer
eux ou reçoivent dans leur mai- principal des Soeurs de la Provi-|la Mère Gamelin qui venait de
son. elles ont encore pour théâtre deuce et c’est sans doute ce but mourir,
de leur zèle c& de leur charité : le de charité qui fait que Dieu les
lit de souffrances des malades et le bénit d’une manière efficace. Le
chevet des mourants. Les malades nombre des élèves a toujours été
qu'elles visitent à domicile, reçoi- <k cinquante à soixante et même 
veut d’elles du soulagement dans,au-delà de cent, nombre conside­
rs soins tendres et habiles quelles |râble, si l’on fait attention à la 
leur prodiguent, et les mourants proximité des couvents qui l'a vol - 
quittent la terre en bénissant la 'sinent. ‘‘Nos pensionnats, dit la 
soeur qui les a assistés à leur der-1de Mere Gamelin. ont été de 
nier moment, en les entourant des jvéritables pépinières de novices 
consolations tie la religion. C'est P°,,r ks maisons religieuses, 
souvent sur le lit de mort de la to,,t lxmr notre communauté”, 
mère que les soeurs recueillent , En 1852, le 7 septembre, trois c- 
leurs orphelines et cette mère part kves du couvent : Elise Rcaulieu, 
consolée par la pensée que son en- %"bna Drolet et Julie Bourdon DISTRICT.
faut ne restera pas abandonnée. ___
Le bien que procure aux malades 
la présence des soeurs est bien 
prouvé par l'empressement ,vec 
lequel on réclame dans la maladie 
et la demande de la soeur jointe à 
celle du prêtre que fait toujours le 
malade quand la mort semble 
naccr, prouve aussi combien elles 
sont précieuses à l’heure de la 
mort. Et lorsqu’arrivc une enfant 
les yeux encore gonflés par les lar­
mes versées sur la tombe de sa 
mère, ce refrain d’une chanson as­
sez connue et souvent chantée à 
la Providence de Sainte-Elisabeth, 
peut lui être adressé :
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Enfant, enfant, ne pleure pas, 
11 est encore des êtres 

[terre
Pour te chérir, comme aurait 

[ fait ta mère,

J?g Z*.7*61 sur la« 7 Place Lavaltrie, - Mette. fT>M
Q A-j

)
t Voisin de la Banque dn Commerce) Enfant, enfant, ne pleure pas

Combien de fois j’ai vu les rô­
les intervertis : les orphelines
heureuses et les yeux secs chanter 
de tout coeur ce refrain si tou­
chant et leur bon curé, M. Alfred 
Dupuis ( 1860-1889) prendre son 
mouchoir et essuyer les larmes a- 
ltondantes versées au souvenir de 
l’infortune et du malheur.

Continuons à citer le beau mé­
moire de 1873 = ‘‘Et cette enfant 
reçoit des religieuses ces vierges- 
mères quant au coeur, des soins 
aussi tendres et souvent plus pru­
dents et plus éclairés que ceux de 
sa mère. Ces enfants sont gardées 
à la Providence jusqu’à l’âge de 
seize à dix-huit ans, formées 
ouvrages qui conviennent à leur 
Itosition. Elles sont ensuite pla­
cées dans des familles respecta­
bles et convenables sous tous les 
rapports. La peine qu’elles éprou­
vent en quittant ce toit béni où 
elles ont retrouvé les douceurs de 
la famille, une mère dans la 
chargée de leur conduite, et des 
soeurs dans leurs
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L’Ouvrier du Québec : “A cause de ta négligence, cette 
forêt est en feu.”

Le Colon Fugitif : “Mais ce n’est pas de tes affaires.”
L’Ouvrier du Québec : “Ceci ne me regarde pas ? Je re­

présente les 5,000 manufactures de bois du Canada, les 
65 fabriques de pulpe et de papier et les 100,000 ou­
vriers canadiens. Les feux de forêt peuvent ton# nous 
ruiner. Ceci n’est pas de mes affaires, hein.”
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liCa Banque nationale
| j CAPITAL :-$*,000,000. RESERVE 1,800.000

f 1 DEPOT de $1.00011 plus accepté ; l’intérêt comptant du I{g j°ur du dèptit. INTÉRÊT 3 p. c. TOUS LES SIX MOIS sur î 
- ] balance minimum.

POUR LES CULTIVATEURS
♦♦♦♦

♦♦
Une nouvelle édition de l’Almanach d’A- 
dressvs Officiel du Téléphone est en 
préparation, et la liste en sera close dans 
quelques jours.

Toute commandes pour nouvelles connec­
tions, changements de nom ou d’adresse 
devraient nous être envoyées de suite.

TjJFüJl Gauscrîc Hgrtcolc ♦♦ ♦♦
#♦ »** fifi«♦

180 BUREAUX AU CANADA+*

1 No» mandats >1e voyage sont payables au paît partout. j |
|U Notre bureau de Paris, France, 14, rue Auber, offre 1 I
5 | dcs avantages exceptionnels au public voyageur. ■ I
■ | Nous portons une attention spéciale aux affaires qui nous j I
* j viennent par la malle. I j
» | Nous sollicitons votre patronage et vos dépôts. j |
I ! SOUVENEZ-VOUS QU’UN DOLLAR EPARGNE EST I * 

I j UN DOLLAR GAGNE. ( I
FRED. J. DORION ®

** ♦♦

LA FERMIÈRE” ♦♦66 ♦♦
M ♦♦H
#♦ «♦H ♦♦** ♦♦

~ La Cie Canadienne du Téléphone Bell. %
2 U»v.4f.
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Après avoir chanté l’abondante I trajet. Mais voilà que tous 

floraison d’oeuvres agricoles ten- I chars qui filaient si agiles, sont 
dant à instruire l’homme des 'tout à coup immobilisés dans une 
champs, en train de devenir mil- avalanche de neige des Montagnes 
lionnaire, grace à ses efforts rai- Rocheuses. Après examen de la si- 
sonnés vers la bonne culture, O- tua lion, le Conducteur vient aver- 
dette hussard découvre une lacu- tir que le train est enneigé pour 
ne, c est que la femme, la maîtres- plusieurs jours et que pour toute 
se fermière n'a pas encore sa litté- j nourriture il y a de la farine et du

lard, pas autre chose. Nos politi­
ciens se regardent, ennuyés de ce 
contretemps, quand l'un d’eux qui, 
au cours de la route, s’était sou­
vent réjoui de l'heureuse présence 
des daines, qui avait même vante 
leur esprit, leur science générale, 

tous, ne devrait pas en bonne jus- s’écrie joyeux : “Nous sommes 
lice être oubliée. heureux dans notre malheur d’a-

“Mais enseigner aux fermières vo'r avec nous des daines aussi in- 
à faire la soupe au choux, y son- telligentes, aussi habiles ; avec la 
gez-vous bien ? farine et le lard elle sauront bien

“Oui, tâche ardue que de parler nous faire une nourriture de luxe, 
de choses banales, que tout le Et ce disant, il court au salon des 
monde sait ou croit savoir, de daines, leur annoncent l’accident, 
donner une formule moyenne et 1% pénurie de vivres, et comme il 
un peu nouvelle d économie do- est joyeux de les avoir pour prépa- 

science dont chaque rcr les «Jiments. Ces dames, si ex- 
femme prétend être elle-même la pertes en connaissances histori- 
Loi et les Prophètes, d'y joindre fl ties, scientifiques, littéraire . . . 
des données élémentaires d'hygiè- 10,11 triste figure, signifiant qu'el- 
ne sous forme très pratique ! les n'entendent rien à la saisine.

“Pour la femme, le premier de- Coup providentiel par lequel nos 
voir, après celui d'être épouse fi- politiciens comprirent grâce à 
dele et dévouée, n'est-ce pas dele- lcurs estomacs criant famine, qu’- 
ver ses enfants de manière à en unc faiseuse de bonnes crêpes et 
faire des hommes honorables, ,,c gaillardes au lard, qu’une fein- 
sains de corps et d’esprits, qui sau- 1110 d'intérieur était de lieaucoup 
ront servir la patrie, tout en étant préférable à ces savantes qui, il 
heureux autant qu’on peut l'être fau.1 en l*imr le ciel, s’améliorent, 
sur cette pauvre terre ? Et c’est ainsi que naturellement

“Lctrc chétif, souffreteux, par- !t providentiellement nos têtes di­
ce qu'on lui a servi dans son jeune "géantes ont été préparées à ac- 
age une nourriture malsaine, mal -opter et à promouvoir avec tant 
adaptée à ses besoins, réussira dif- d’entrain l’enseignement ménager, 
ficilcmcnt dans la vie. Qu’cst-ce A. B.
qui fait la force du peuple britan­
nique ? Le grand soin qu’il a d’é­
lever ses enfants hygiéniquement.

‘‘Cet enseignement ménager qui, 
au premier abord, parait un peu
platonique, peut donc être la clef u choix du in dc semcnce

=r % « a,/ —
Fénelon a dit avec raison : “Le guc survil dc bicn labourer et

bonheur de la famille est mtposst- oe*bicn flun<;r le sol si la grainc
ble sans la mere. Ce sont les fem- on jelte n a pas tuUte la for_
mes qui ruinent ou soutiennent les Jc llùc^r<s pouf gcmicr promp-
maisons . . tement et vigoureusement ? Si une

Ccst la femme qui decide de fois rtic de terre elle ussc lcI1_
out ce qui touche de plus près au t t ct retarde à mûrir ? N’est- 

bien de la société. Son education ^ là rindice d-lllie semence
est plus importante que celle de *(.rc et .manquant de rusticité ?
1 homme, puisque 1 education de ce Tous , exp^rts en céréales ap-
der,lier est toujours son ouvrage. icnt sur ,a nécessrté d’employer
.enfant, elle leleve ; 1 homme el- hl acclimaté, et condamnent
e linspirc : 1 amour d une mere ^^ment la tendance qu'ont ccr- 

1 éloigné du mal ou le rappelle au tains cultivateurs à faire venir à 
l„en. Préparer la femme a sa mis- ds frais daa district éloigné, 
siun future de maîtresse d inte- *nc ^meuce impropre aux condi- 
neur, travailler a 1 education des { climatériques de la région où 
jeunes filles, cest donc travailler a on vcul la cultiver, 
celle de 1 homme . dit un jienscur j e nl0yC11 à employer pour ob-

. r, , - . î . tenir un grain rustique est trèsPaul Combes écrit quelque part: ^ le . £ sll(Ti d’améliorer soi- 
••Chaque lois qu on instruit une inèl^e ^ semencc cn la sélection- 
f emme, c est une petite eco c que n;uU grain le plus acclimate 
1 on fonde. Car la femme rayonne ^ certainement celui que l’on
Par sa famille . cultive dans la même région de-

“Pour que la maison devienne is pllisiclirs ann<ks. S'il a dégè­
le Home , le nid clamour avec s- |a récolte est moins aboti-
toutes les vertus sociales qui s en dantc après une bonne prépara- 
uegagent, ait vievsson, i nous tj011 dtl terrain, si le grain est trop 
faut le concours de la femme ms- ^, cl mélangé de mauvaises
truite et préparée a son grand ro- graincs. si enfin il est infesté de la 
le par 1 enseignement ménager, aialadie du charbon ou de la rouil- 

lui permettra de tuer le caba- , ^ ,Qn ,.a négligé et pas as-
ret, la tuberculose, la mortalité m- sélectionné. 11 faut donc don-
faut,le, delever pour la patrie de ^ à cclte semence sa vigueur et 
vigoureux défenseurs et de faire ^ ,Ué dautrefois. 
régner autour d elle le bicn-etre, 1<c premier moyen à prendre 
la paix et le bonheur . dans cette voie est la sélection
tiiilicu d'un de nos hivers rigou- j ^"stionti d\,n"ch3x de"lêle fait 
reux, plusieurs ixtlrt.ccns dist n- ,a mai comme lc désire la Se­
gues prenaient passage dans ks ciélé dcs Producteurs de Semen- 
chars palais du C. 1 . R. sous le I cctlc ,méthode. <|i,oiqu’exceî-

SK- iïri'-i;' à r~-
liant, se rencontrent sur le meme te ^ préconisons avec
train, ct sont bienvenues i>o„r a- autlorit6s des fermes expéri-
grementer la monotonie du long mcntalcs> c-cst un choix judicieux,
________________ _ dans les champs, de la partie de la

moisson la |»lus uniforme en crois­
sance ct en maturité, la puis 
exempte de mauvaises herbes, de 
têtes charlxmnécs, ct où la |tousse 
est la plus abondante et la plus a- 
vancée. Ri grandeur devra varier 
avec la quantité que l'on propose 
de semer l’année suivante. Il vaut 
mieux choisir une plus petite su­
perficie et cn prendre bien soin 
plutôt que de “trop embrasser ct 
mal éteindre”.

Un acre carré est généralement 
suffisant. Il faut ensuite enlever 
soigneusement les mauvaises her­
bes lçs plus nuisibles ct toutes les 
têtes charhonnécs s'il y en a. Au 
temps dc la récolte, on doit entrer 
ce grain séparément, le battre à 
part, et le cribler une première 
fois. On Vhivente dans un local nt 
trop chaud ni trop exposé à la ge-

lé, cn le mettant dans un carré 
plutôt que de l’entasser dans des 
sacs. Si le carré est de petite di­
mension, mais liant, la surface ex­
posée à l'air sera moins grande et 
la vermine y aura moins d’accès. 
Le printemps suivant on le crible 
deux, trois ct même jusqu'à six 
fois, si c’est nécessaire. L’usage 
d'un bun crible s'impose pour cel­
le opération. Les cultivateurs qui 
ont l’avantage d’aveir accès à une 
trieuse à alvéoles ne devraient pas 
manquer la chance de s’en servir. 
Le but de ces criblages répétés est 
d'enlever tous les grains légers ou 
cassés qui se trouvent dans la se­
mence. On élimine par ce travail 
u te bonne partie des grams fai­
bles et impropres à la germination.

Un choisit pour la semence un 
terrain ayant produit une récolte 
sarclée l’année précédente ; ou le 
bine ct on le pulvérise avec soin, 
puis on sème cn ligne plus tôt pos­
sible après une préparation suffi­
sante du sol.

11 ne faudrait pas oublier de 
traiter le grain de semence contre 
le charlxm et la carie si ces mala­
dies ont été désastreuses l’année 
précédente.

Ces précautions dans le manie­
ment du grain jxmr la semence fu­
ture sont à la jxirtée de tous les 
cultivateurs 
moyen très économique d'amélio­
rer la récolte. 11 ne faut pas croi­
re cependant qu’une année de tra­
vail suffira jxnir régénérer la se­
mence, parce qu'il faut au moins 
trois ans d’une sélection sembla­
ble pour atteindre le but cherché, 
l.e choix annuel de la semence 
continuera à l'améliorer ou tout 
au moins à le maintenir cn bon é- 
tat. C’est dire qu'il faut toujours 
sélectionner, comme il faut tou­
jours surveiller l exploitation d’une 
ferme. Le succès est à ceux qui 
observent et agissent à temps. Le 
princiix; dc “toujours content ct 
satisfait” n’est plus de mode sur­
tout en agriculture. Il faut avan­
cer et avancer sans cesse, car le 
champ est vaste et la science pro­
fonde.

ces
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Gérant à JolUite. æ

rature.
‘‘Elle a pourtant droit à sa part 

de lumière, dit-il, et celle qui par­
ticipe si puissamment à la condui­
te de la maison, aux travaux de 
la ferme, à l’édification du foyer, 
celle qui s'occupe de tout et de

Z SANTI - CONSOMPTIF
“MARTIN”

sIIU^S GAMOtiS S■tr
,c

l
«

r il/,z LISEZ LE CERTIFICAT SUIVANT : ïit.i La Compagnie des Produits Martin, Montréal. ïiy/ Monsieur,
SJe, soussignée certifie que,- après avoir fait usage de 

l’Anti-Consomptif " Martin” pour un catarrhe pulmonaire, j’ai été ra­
dicalement guérie après l’emploi de quelques bouteilles, et je me 
fais un devoir de le recommander à ceux qui sont affectés de la 
maladie des voies respiratoires, car ils en éprouveront un grand 
soulagement.

s

æV
t.'

■V ilmestique,

Mme OUELLETTE, 412 Bourboniére.
En usage dans les hôpilani. -En vente dans toutes les bonnes phar­
macies.—Consultations gratuites de midi à 2 heures, de 5 à 7 hrs„ 
excepté le dimanche. Correspondances strictement confidentielles.

Toutes commandes et correspondances doivent être adressées

8 sh ri
Sm,

mm !Hi, au

DISPENSAIRE MEDICAL INTERNATIONAL
Phone Est 7227.

ilet constituent un 348 Rue ST-DENIS, MONTREAL.
$17 f évricr, i an.
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Banque d’Hochelaga j i
Capital Autorisé : $4.000.000 Capital Pavé ; $4.000.000 | ?

Fonds de Reserve : $3.700.000 | j
INTÉRÊTS SUR DÉPÔTS D’ÉPARGNE PAYÉS OUCAPI- j ] 

TALISÉS DEUX FOIS PAR ANNÉE, 
let JUIN, 1er DECEMBRE.

.CvtADiA* rowMTRyAss .mon

Importance de la section du 
grain de semence LE SOLDAT CANADIEN : 

aussi ravagée que celle-ci".
“Je n’ai jamais vu de forêt

!îLE BUCHERON CANADIEN : “C'est vrai, hein ? Tu 
devrais voir ce qui reste d’une forêt après que le feu y a 
passe. Je pourrais vous conduire à des centaines dc 
cantons, ici au Canada, offrant un coup-d'ocil plus tris­
te que celui représenté par ce tableau. Nous nous api­
toyons sur le sort des forêts d’Europe, tandis que nous 
dévastons les nôtres par environ 10,000 feux par an­
née”.

!
!i$1.00 SUFFI! PO UK A VOIR UN COMF1 E 

-------- DEDEPOl A CE77E BANQUE.--------
Tout le monde devrait prendre en sérieuse considération cet S 1 

avantage de faire des économies. Un fait à remarquer : c’est [ 1 
que les temps durs affectent rarement ceux qui ont Jde l’argent [ 1 
en banque. Il est bon de penser à ceci et de prendre la résolu- | %

l{
1-es Directeurs de celle Institution sont : — J. A. Vaillan- I j 

ourt, Ecr, Président ; Don. F. L. Bélquc, Vice-Président ; I j 
A. Turcotte, Ecr ; E. H. Ivemay, Ecr : H on. J. M. Wilson ; I j 
A. A. Larocque, Ecr. ; A. W. Bonner, Ecr. I j

il
Gérant, Succursale Juliette. J j

K
F. NARC. SAVOIE, 

Prof, de céréales ct de drainage, 
— Ivcolc (l'Agriculture, Stc-Anne 

de la Poca Vivre. LE SOLDAT :
sv d'une autre manière !"

"< >li ! C’est assurément envisager la cho- tion d’économiser au moins 81.00 de temps à autre.

11 vaut mille lois mieux j>our un 
peuple périr dans le sang, sur un 
champ dc bataille, que de s’étein­
dre dans la boue de la décadence, 
de l’avilissement et du déshonneur.

Mgr Turinaz. «Abonnez-vous à “L’Etoile du Nord” H BEAUMIER.■à
zooct ian.

>

troductm-Fcoivoime | La Banque Boÿale du Canada
INCORPOREE EN i86q.

340 Succursales au Canada et ii Terre-Neuve,
40 à l’Htrangcr.

8î
*

•• DOUK remporter une victoire décisive. Meurent une paix durable, l'Empire devra 
mettre en œuvre toutes les ressources dont il dispose, tant en hommes qu’en 

argent. En cette conjoncture, notre devoir est tout tracé: améliorons notre situation 
financière en augmentant notre production par tous les moyens, exerçons l’économie 
la plus stricte et réduisons au minimum les achats d’articles de luxe ou d'articles 
inutiles. Ce n’est qu’ainei que nos industries pourront résister au départ d'un si 
grand nombre d’ouvriers, que nous pourrons réparer les pertes causées par la guerre, 
et trouver les fonds nécessaires pour la poursuivre. Nous ne saurions trop répéter au 
public ou insister trop solennellement sur ce fait que les fardeaux les plus lourds de 
cette guerre sont encore à venir, que le travail et l'économie sont, pour ceux qui 
restent au pays, des devoirs patriotiques suprêmes, de l’accomplissement desquels 
peut dépendre notre succès, et par conséquent notre salut national.”—

S/K THOMAS WHITE, Minùtr* dts Finances.

Succursales à Joliette et Rawdon

8 CAPITAL AUTORISE
C CAPITAL VERSE___
g RESERVE ..................
U ACTIF TOT AI.............

UNE PIASTRE PEUT OUVRIR UN COMITE

. $25.000.000.00
Il 560.OCO.CO 
13.500.000.00 

.. 1 So.000.000 00

NOUS PORTONS UNE ATTENTION FOUTE: >l'ECU' 
I.E AUX DEPOTS D EPARGNES

J. LIPPE, Itérant,PRODUISONS PLUS-ÉCONOM ISONS PLUS. 
TRAVAILLONS MIEUX.
ÉVITONS TOUT GASPILLAGE.
DÉPENSONS JUDICIEUSEMENT.

aux metn- Succursale de Jolielle
yd lan.*********************^^

********************

Tâ Atelier 76.
PRODUISONS—ÉCONOMISONS.

Toute» ics force» et toute» le» icssüorces de la nation 
—hommes, munition», vivre», argent—ont été jetée» 
dan» le conflit. On noue demande * tous de produire 
de plus en plus. Il aéra peut-être nécessaire de travail­
ler plu» que noua n’avons fait. La place dc ceux qui 
ee sont enrôlés doit être remplie par ceux qui restent 
nu paye, homme» ct femme», jeune» et vieux. Plu» 
noua produirons, plu» noua mettrons de côté. Produi­
sons sur les fermes et dans les jardin». Économisons 
pour aider à remporter la victoire.
NE GASPILLONS PAS NOTRE TRAVAIL

En temps de guerre, tout travail doit être directe­
ment productif, ou contribuer à la production. Orga­
nisez votre travail dc façon à en tirer le plus possible. 
Si c’est un travail qui peut attendre, rcmettez-le 
jusqu’à la fin dc la guerre; ne faite» maintenant que des 
choses utile». La guerre doit être la première industrie 
de tou» le» Canadiens. La bonne organisation du 
travail «et aussi importante que la bonne direction de» 
bataille».

NE GASPILLONS RIEN.
Td. Réside att 357. **Commençons cher-nous. La majeutv partie de» 

salaire» est dépensée A la maison—sur la nourriture, le 
combustible, l’éclairage, les vêtements. Ne gaspillons- 
nous rien sur ces chose» ? Que chaque foyer canadien 
économise la somme de $20 par an, et le total paiera au 
delà dc l’Intérêt sur une dette de guerre dc $500,000,000.

**Névralgie
Transpirations

Nocturnes
Insomnie
Indigestion
Hystérie

Proviennent de
l’Epuisement Nerveux.

Pour le posage d'appareils de chauffage, 
réparations, ouvrages dc plomberie, "fl 
voulez-vous avoir entière satisfaction ? 
Adressez-vous à :

«
**

FRANK MORRISSETTE **
DÉPENSONS JUDICIEUSEMENT NOTRE ARGENT.

*
Ploebier et Pester 4’Appvrib 4e Ouafife yg

Coil des ms STE-ANNE It MANSEAU, JULIETTE.
Dépenses vous votre argent de la façon la plus 

avantageuse? Quoi! vous fériés de l’extravagance en 
temps de guerre tandis que des milliers de Canadiens 
risquent tous les jours leur vie pour vous qui êtes au 
pays. N’est-il pas de notre devoir d’être prudents et 
économes ? Les dollar» canadiens jouent un rôle im­
portant dans cette guerre. Faite* les donc agir. Ayes 
un compte de guerre. Achetez une obligation de 
guerre du Gouvernement Canadien.

*
Prenez le nou 

remède *
Asaya-Neurall * Spécialités ; Edifices publics, hôtels 

églises, collèges, couvents, presbytères, etc. US 
Nous accordons la plus grande attention 

aux travaux que nous exécutons dans les ré- SR 
sidences privées.

*(Marque 4e Caasaarae)
«qui contient la matière phon* 

y b ore requise pour le rétablisse­
ment des nerfs. LE GOUVERNEMENT DU CANADA.

LE MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE.
3 GASPARD ■OUBSETTE, Gémi, igg

********************

u» MMMMnaLaUMMi rwr «• w*» *LE MINISTÈRE DES FINANCES. 3 fév* j.u.u.



L'ETOILE DU NORD, JEUDI, 20 AVRIL 1916.

1 une, «tm .su,\ra la riviere h|>ia>,
:,l I aTroisième Centenaire de VE 

tablissement de la Foi 
an Canada

VAVENIR,<1 une grande Uvauie el lout 
a mit i>itiuiest|ue pour taire 

loiiiuuihame.
Uc

mw *. euvoiw Mlle O. BENOIT
i.aiiu uevient de plu» eu piu» 

pupuâaire et 1e po.m eeiiiial u at­
traction pour le» touristes qui 
nui!.- Mcunciu de luu» le» paya au 
imii» ne ia uelie saison, l.e nou­
veau uasain U eau suilureuse pour 
ie» uaigneius, a aune plusieurs 
millier» de visiteur» I an dernier, 
et le superbe hotel du l'aeihque 
canadien, dont un vient a peine de 
ieiiiiiuei la reeuiislruction, lia pa» 
tonuiuuv pour peu a tighten ter 
le renuin de cet endroit ideal, 
i.orstpion aura nus a execution e 
iaste plan qu, a etc élaboré j>our 
noter ie l'are de belles roules, 
i.aiiu »cia encore traiisiorine, et 
aii' diilieultc pourra rivaliser* a- 

vev les point» ue villégiature le» 
jaIu.i atti ayant» du coiiiincnt anic- 
i ,caiu.

exemple de ce que peuvent lake lee PILULES ROUGES 
chex le» jeunes filles faible», chétive»

* et maladive».

Avec une bonne »anté la faune fille peut considérer la vie 
san» crainte. Et toute» le» mère» qui le »avent 

ont-elle» aasex le »oucl de revenir 
de leur» fillettea?

1 Blême liste des souscripteurs

|ilgr J. XI. Emard, Evêque 
«le \ alley field, I’. Q. . . $25.00 

Mgr James Morrison, Evê­

que d’Antigonish, N. !.. . 10.00 
Mgr Nicetas Rudka,Evêque 

«le» Ruthênès au Canada,

Winnipeg, XIan......................
Xlgr J. u. Koutliicr, 1*. A.,

\ ic.-Céti., I fttawa, Ont. . 5.1x1 
Xlgr E. Tanguay, C. S.,

Séminaire «le Sherbrooke 10.00 

Xlgr J. C. Mlard, I’. A .
Curé, Ste-XIarvine, Co.

Chatcauguay .......
XI. Vablx j. < iignai'. Chanoi­

ne, ( hu bec . .
XI. l'abbé I'. \. J. XIiville,

Chanoine, Ouelivc.....................1.00
p.I. l abile X. A. 11uan!,

Chanoine 1 ton., 
veillé «le Quelicc ....

l','H m ' * * ,UI' ' x r" Sous vu titre XI. ( huer I li roux
vbano.iie lion., cure, \n ,m lUllls lc "Uevoir :
cienne-Eorette. «J»". . . • 5-00 , ;i . ,,a/uilv lvr avnl pu

XL labb,- I renie . .erv.us. lm Uc la Chanty Ur-

......"... "" ; s: - " ........... ....... 'v -i-
I . Recteur. Scolastieal «,,w rc vl Ml\1^ ll* sc

<1cs RR PP. I, suites, lm- 11118 v" ccs dm,,ers lcmPf dc lou

maculée Conception, ' : C1 '"'"‘elle, mats
Munirc al...................................... 10.00 I1!" -l ',l,u,,u“ ‘-'3l auJOi'r*l but

RR IV .lu Très St Sacre | Ilv lam

ment. Montreal...................... in.00 lv"?* ■" ul;‘l,c111 m,l"»>‘- •
Monsieur \\. Chapman. Et M. Urne. Ih roux ajoute :

porte Montréal..........................°,l!3,;‘U: 11,1 l’c" ^
RR Sis .lu l'réeieus-Sang. i‘r*lJv ,a,‘ : lc ressources genera

N 11 .le Grtu e. Mont ll "i;l diminuées par la gucr-
t 25.00 vv • lc" 1 essources attnlnues aux

. '.'livres d assistance

m %
a

-m 'Ifïù/ft.

2.00 l'ia

kl'} À*Vr' v'

v
Les parent:, qui veillent à la santé de 

leurs enfants, doivent faire bien atten­
tion de ne pas et poser lea jeunes fillee 
qui sont au moment de leur formation à 
dea travaux trop fatigants et aussi de 
die pasteur permettre des amusements 
ou dea exercices trop sévères ni des 
veilles trop prolongées. De le fsçon 
dont le jeune fille traversera cette pé­
riode de formation dépend aa santé fu­
ture, car elle doit être la mère de de­
main et 1b femme de l'avenir.

On ne s'imagine pas combien est déli­
cate cette époque où tout l’orgauisme 
féminin prend position pour plus tard, 
où le système acquiert son équilibre et 
son harmonie. C’est le moment où pren­
nent racine ces terribles malaises qui 
désolent les jeunes femmes : anémie, 
pûtes couleurs, irrégularités, lesquelles 
se traduisent plus tard par des maladies 
plus graves et trop souvent fatales, 
comme la consomption et le beau mal. 
Ce qu'il faut aussitôt que Von volt une 
jeune fille prendre mauvais teint, pftlir, 
se plaindre de maux d’estomac, de fai­
blesse des reins, de maux de dos, c’est 
île consulter immédiatement le médecin 
spécialiste de ls Compagnie Chimique 
Vranco-Américaine, le Dr Simard qui a 
fait dea études approfondies des nffec-

tioue féminines en Europe, auprès des 
Des De Vos et Capelle. Il prendra la 
jeune malade sons ses soins, lui pres­
crira ce merveilleux remède tonique et 
stimulant qu'on appelle les Pilules Rou­
ges, connues depuis des années et pré­
parées spécialement pour les femmes, 
■sua alcool et tana opium. Sous l’influ­
ence de ce remède souverain, la jeune 
fille reprendra dea couleurs, de la viva­
cité et de la force, et passera triompha­
lement la période de formation qui vous 
épouvantait, male qui devient pour elle 
une épreuve salutaire et pleine d'avenir.

CONSULTATIONS GRATUITES. 
—Comme par le passé, les consulta­
tions du Dr Simard sont tout à fait

y-"-"% re de la CIE CHIMIQUE FRANCO- 
AMERICAINE et un numéro de 

engageons notre 
nombreuse clientèle A refuser toute 
SUBSTITUTION, Lorsque voua de­
mandez les Pilules Rouges, n’accep­
tez jamais un autre produit que l’on 
vous recommanderait comme étant 
aussi bon. REFUSEZ CATEGORI­
QUEMENT. Défiez-vous aussi des 
COLPORTEURS ; les Pilules ltouges 
ne sont Jamais vendues de porte en 
porte. Rappelez-vous que les PILU­
LES ROUGES sont la grande SPE­
CIALITE pour la femme, celle qui 
guérit tous les Jours un grand nom­
bre de personnes, ET QUI VOUS 
GUERIRA AUSSI.

Si vous ne pouvez voue procurer 
dans votre localité les véritables 
PILULES ROUGES pour Femmes 
raies et Faibles, ECRIVEZ-NOUS, 
nous vous les ferons parvenir 
FRANCO.

•• Depuis de longs mole |e no me 
gertole pas Men ; J'étais découragée 
quend Je commençai» en ouvrage 
perce que Je me «entai» déjà accablée 
et que Je n'evels poo de force. J'ovols 
leu Jours des douleurs dans le dos et 
l'eetemec, des élsurdloeemeels, peu 
d'uppétll et d'autres symptômes plus 
graves, plus Inquiétants qui se mon. 
trenl surtout chez le Jeune fille oité- 
m.'quc et de le disparition desquels 
dépend le santé Mere. J’el employé 
les Pilule* Rouges qui m’snt fait du 
Men Immédiatement ; mes forces se 
sont augmentées et tous mes ma­
laises sont disparus. Après quelque 
tempo jovmls engraissé d'une façon 
surprenante et Je me sentais en ne 
peut mieux. Maintenant, les Pilules 
Rouges sont le remède dont Je me 
sers quand mes forces diminuent et 
que la fatigue persiste ; quelques 
boites me remettent complètement." 
Mlle Délia Benoit, North Groove nor. 
dole. Conn

. 5-00
contrôle. Nous

*'J'el seize en». Je me porte bien 
mais J'el longtemps été foible, chi' 

live, avec des maux de tête, des ver­

tiges, des palpitations de cœur et un 
manque d'appétit. Le sang me mon 
tait tout * coup i le tête et J'étais 

alors prise de saignement de nez que 

l'on ne pouvait plus arrêter, J'étais si 

nerveuse qu'un rien me surprenait et 

éta t la cause de chagrins Incontrôla­

bles. Ma mère croyait que je ne pour, 

rais vivre bien dea minées, et après 

m'avoir soigner du mieux qu elle le 

pouvult, elle nie fit prendre des Pilules 

Rouges. Le résultat dépassa ses es­

pérances ; tout de suite men état 
changea et ma santé devint bonne en 

peu de temps.” Mlle R. Dulong. 10, 
rue de l'Etang, Jollctte, Que.

. . I OO

Four les oeuvres localesA rvlic-
5<K)

gratuites et se donnent tous les 
jours, excepté le dlmsnche, de t) 
heures du matin à 8 heures du soir, 
eu No 274 rue Saint-Denis.

AVIS IMPORTANT.—Les Pilules 
Rouges pour Femmes Pâles et Fai­
bles sont eu vente chez tous les jnnr- 
vliands de remèdes au prix de 50c 
la boite, ou six boites ]>our $2,50; 
elles ne sont jamais vendues autre­
ment qu’en boites contenant 50 pi­
lules, jamais ou 100; elles portent A AMERICAINE (LIMITEE), 274 
un bout de chaque boite la slgnatu- Saint-Denis, Montréal.

I'. I.Rv\

Adressez toute correspondance : 
COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-I» *11H Mc iv >î-

rue

Un nouveau magasin à 
Joliette J. C. Perrault tgJHiBfararanininifHfan!fî«TOefitfafgfîif«BraK!fafafiijafarajan!fEiem?jHH»j?r

Ü PROTEGEZ VOS FOURRURES 1 
! CONTRE LES MITES
i ------------------------------------------------------- !

mit vie par-
$120-1? •I^vv' c,llrv les oeuvre» étraiigc- 

t.i»lv précédente : $n .013.701 u> cl lv" oeuvre.» locales, celles-ci
i

—AGKNT D'ASSURANCKS—;

Feu, Vie, Accidents et Atsuruce de Pitrees
Sueeeaeier de

!
»uuii raut naturellement du parta­
ge ; un certain nombre de lionnes 

dontés

M. J. Antonio Chaput vient 
d'ouvrir au No 23 Place Bourget,
Miette, porte voisine de la Mai- U (-y prpjtV» o p- 
son Magnan et Chevalier, un ma- *• ILilJl OC LlC,
gasi.t de chaussures. Bâtisse Banque Nationale

M. Chaput a le plaisir d annon-1 n, n mi trrrr
cer au public que son stock est des IrlflCC DOUrgÊt, JllI.IKI |fc,.
mieux assortis et «pt'il fera une 
spécialité de la vente des chaussu­
res pour enfants. Ses prix délient 
toute concurrence ; il e»t en me­
sure de vendre à très bon marché.

V est le magasin populaire où 
nous devrons nous rendre cil fou-

Total : Si i 142.85
lin so consacraient aux 

oeuvre» locale» ont été absorliéesl.e trésorier du Comité,

I I- I. VII \\(T„ cil tout ou en partie par les oeu- 
l'oii, pour le» 

ci nicours
Sherbrooke, Québec.1 rue vres étrangères 

oeuvres locales, perte de 
précieux".

Certaines de nos oeuvres, de 
no' institut!'mis, souffrent

POUR

Morsures
Piqûres
Egratlgnures

U-.au-

jcoup de la crise linancicre. etc., et 
I "tir elle» la situation devient clta- 
'I le jour de plus en plus et ilique.

j Si nous voulons
j \ eut la tie. il faut nécessairement 
taire le partage égal dan» 1 ol)tau­
le de no» don».

g

Terre à vendre $T
[3 *V,

Un liollr» tie 26c.
UOIi|iliAla«t«iir'. Mon! 1

gJe <|U elle» cotiser- tfi
A St-Henri de Mascouche, très 

belle terre à vendre, à 3 milles de 
l’église, tout près de l’école, de la 
forge, moulin à scie et farine, et 
magasin, à 1 '/ mille de la gare, 
eau d’aqueduc, etc. Mesure 190 ar­
pents en culture. Une très belle 
sucrerie de 18 arpents, avec ex­
portateur. tout neuf. Maison et 
dépendances en très bel état. Me­
sure 6;V| arpents de large pou­
vant faire deux bons établisse­
ments. Prix : $13.500.

S’adresser à J. W. Beaudoin, 
Notaire, à St-Ilenri de Mascou- 

, clic ou au propriétaire, Joseph Dé- 
23inrs Jno sormiers. iyf jno

le Setc., etc.rures sUn Concours Avantageux.

Afin de favoriser ses clients 
d'une façon toute spéciale, la mai­
son Chaput a décidé de donner un 
coupon à la personne qui achète­
ra pour un montant de une pias­
tre. Chaque mois, à date fixe, les 
coupons seront mis dans une boite 
et tirés au sort. I.c propriétaire du 
ter numéro sorti sera le gagnant 
d'une paire de chaussures valant 
$5.00. Allez acheter, la chance 
vous favorisera.

il 1

Le Parc National de Band . ! Ss 8No* rlrnîi mini tiês 
« rinliit elles, 

gui amies.
[tSTiTUI DOTTAllt
fianco atoucaj*

1<H Kue Saint I^k, 
JAouUéatl.

lu trafic des touI.'impi -Mance 
ristes au Canada et surtout dans ! Graines de 

mences de toutes 
sortes.

“i. IKodaks u Eastman ” 
Articles de toilet­
te, Parfums, etc.

!i Sles Montagnes Rocheuses, vient 
d'etre prouvée une fois de plu» par 
l'action du gouvernement qui a 
décide de de|H.Mtser une somme de *7iuiu 1 an 
Sjoo.oix) pour améliorer et embel­
lir le l’arc National de Itanlï, La

il æilss1ANNONCEZ DANS "L'ETOILE DU 

NORD", ORGANE POPULAIRE DU 
lout | DISTRICT.

plus grande partie de cette ail.-va 
lion »cra employée pour la cous 
(ruction -le nouvelles routes, SPÉCIALITÉ : PRESCRIPTIONS DE MM. LES MÉDECINS

ij Pharmacie Ri vest,
ji 76 Rue ST-VIATEUR, - JOLIETTE.

| j Téléphone Bell 257.
! kBZjaraiJZJHiaaiaaazjaar^Hzrauzjzj.!^

il
!

LE GROS GIBIER DES MONTAGNES DE L’OUEST
r. » •' -Vf? .T~r

teEsl6 if-

m 8 avril i an

tilék. J» ■

» 12f/b
Ui.v.'e

|WM 9-35 A. M. et 3.10 P. Ni. — De 
Ste-Elisabeth, St-Norbert, 
Shawinigan Falls, Rivière 
à Pierre et Grand’Mère. 

Le train du dimanche part de 
Montréal à 9.30 hr$ A. M. 
Joliette. Départ de Joliette pour 
rctourn.r à Montréal: 8.20 P. M.

Pour taux, horaires et autres in­
formations, s’adresser à

JAS MORRISON, 
Agt. Gén. des Pass., Montréal.

ou C. G. MacPHERSON,
Agent, Joliette. P. Q.

10.10 A. M.—De Montréal et les 
stations intermédiaires.

11.25 A. M.—De Montréal.
4-00 P. M.—De St-Gabiiel et St- 

Félix.
7 25 P- M.—De Montréal et les 

stations intermédiaires.
LE DIMANCHE SEULEMENT 
10.10 A. M.—Arrive de Montréal 

pour St-Gabriel.
6.45 P. M. — Arrive de St-Ga­

briel pour Montréal.
N. B.—Pour autres informa­

tions, s’adresser à l’agent le plus 
rapproché.

" n-Â \ 4- • "-•U' .
r 'j.

'.n 1
j

■y• v

SS, Depuis le 29 Octobr 1915, les 
trains circulent comme suits

«H*
pour* " M

LAISSENT MONTREAL 
(Tous les jours)

9.30 A. M.—Pour Québec et Ri­
vière à Pierre.

4.45 P. M.— Pour Shawinigan 
Falls, Rivière à Pierre et 
Grand’Mère.

5.30 P. M —Pour L'Epiphanie, 
Joliette et St-Jérôme.

9.30 A. M. et 4.45 P. M.—Pour 
St-Jacques et Rawdon.

i
\r

f«

I wg# J. E. POIRIER, 
Agent

y m P A Cl FIO U Ë 
CANADIENr3më ' 'K r. 1

4 LAISSENT JOLIETTE. 
7.20. 9.35 et 3.10 P. M.—Pour 

Montréal, tous les jours ex­
cepté le dimanche.

10.50 A. M.—Pour Ste-Elisabeth, 
St - Norbert, Shawinigan 
Falls, Grand’Mère, Québec 
et Chicoutimi.

6.05 P. M.—Pour Ste-Elisabeth, 
St - Norbert, Shawinigan, 
Falls, Grand’Mère et Ri­
vière à Pierre.

Un train mixte pour Ottawa 
quitte Joliette les lundis, mercre­
dis et vendredis, à 7.45 A. M.

ARRIVENT A JOLIETTE.
10.50 A. M., 6.05 et 6.50 P. M.— 

De Montréal, Charlcmagn-, 
L’Assomption, 1,’Epiphanie,

ft Les trains suivants circulent les 
jours de semaine seulement.
DEPART DE JOLIETTE

7.00 A. M.—Pour Montréal et 
toutes les stations intermé­
diaires, faisant raccorde­
ment à St-Martin Jet., pour 
Ottawa, Labellc et les sta­
tions intermédiaires.

10.25 A. M.—Pour Archambeault 
et Lanoraie faisant raccor­
dement pour Québec, Gran­
des Piles, Grand’Mère et 
toutes les stations intermé­
diaires.

11.25 A. M.—Pour St-Félix et St- 
Gabriel.

4.00 P. M.—Pour Montréal avec 
raccordement à St-Martin 
Jet, pour St-Jérôme, Otta-

nouveau magasin de chaussures

±iSê§!-ft»
M. J. E. M. Champagne 

fois commis chez MM. H.
A Trudeau & Cie, vient d’ou­

vrir un magasin de chaussures à 
1 ancienne place d’affaires de M. 
H. Chamberland, entre la Banque 
Nationale et le Magasin, 5, 10, 15 
et 25 cents.

C'est là que les citoyens de la 
ville de Joliette et dts paroisses 
environnantes trouveront un choix 
varié de chaussures les plus nou­
velles et à bas prix.

Service prompt. Marchandise de 
première qualité, et à la dernière 
mode.

e, autre- 
Asselin

I c c .ui.ul.i. - '! .1 , !<.■ (ingtunps iviir en coûte vmnmvmeni. 1 )e 
eon» riérë oimmem i iiiaiiüi
I industrie remunerative (le- tour dans cette partie des Rocheuses flanc des montagnes. Quoique 
rurev II »e trouve encore un ,-eu canadienne» que traverse le C. P. moins habile ,xntr grimper que la 
partout. île 1 \riant.que .ut 1 aeiti- K lunule de sa nature, cet ani- chèvre des montagnes, il déliasse 
que. îles repaires, dont p usitur» mal est d'une vigilance admirable celle-ci dans la 

maintenant à la ixirtée du et peut grimper les rochers avec 
chasseur par l'intermédiaire de- une' erande rapidité ; aussi faut-il 
voies ferrées, où notre gibier a pu pue le elias>etir prenne les plus 
sc imütitd.er tout à son aise et où grande» precautions pour s’appro- 
les nemrods peuvent encore se li- citer de lui. ear dès qu’il a flairé le 
vrer à leur sport favori sans qu'il danger il se tient hors de la por-

l. vur.» noir est aussi abondant
dans les Rocheuses. mais quoiqu’­
on en dise. 1 n'a aucune férocité. 
Il sc nourrit de fruits, de baies, de 
jyjissons, de souris, etc. La chèvre 
sauvage et le lynx offrent aussi 
aux chasseurs l’occasion de faire 
de beaux coups dans les districts 
montagneux qui caractérisent la 
Colombie et l’ouest de l'Alberta.

J. E. M. CHAMPAGNE 
No 16 Place Bourget, Joliette.

3*v 4fscourse.
I n autre animai qui a toujours 

eu le respect des chasseurs.
1 ours gris des montagnes Rocheu­
ses. Puissant, vif et très intelligent, 
il faut un tireur habile et prudent

etc», «n wa.
Ô.05 et 6.5c P. M.—De Mont­

réal, Charlemagne, L'As­
somption, L’Epiphanie, etc. 

Le traie de &50 quitte Joliette 
pour St-Jérôme à 6.50 P. M

7-25 P- M.—Pour St-Félix et St- 
Gabriel.

ARRIVENT A JOLIETTE
est

—Voulez-vous économiser Votre 
argent, allez faire vos achat* au 

7.00 A. M —De St-Féài:: et St- magasin de 5, io, 15 et «5c, de Jo- 
GabrieL Mette.

059664

5



L’ETOILEDÜ NORD, JÊUDÎ, 20 AVRIL 1916.

sc rattachant aux productions 
tu reties, et en terminant ce court 
aIgrçu <le ses fonctions nombreu­
ses, on pourra peut-être dire 
mot du système nouveau qu'il a 
inauguré dans l'ouest pour attirer 
les colons et les établir dans les 
meilleures conditions possibles : 
nous voulons parler des fermes 
toutes prêtes à occuper, sur les­
quelles ceux-ci trouvent dès leur 
arrivée, tout ce qu’ils ont besoin 
l>o4ir commencer l'exploitation de 
leurs propriétés. Comme les ter­
mes de paiement sont faciles et 
"Ut à l'avantage du colon, ce sys­
tème de colonisation est vite deve­
nu fort populaire, et lorsqu'il s'est 
agi de discuter la question de l'é-v 
lablissvnvenl des soldats de retour 
de la guerre, l'offre de Lord 
Shauglmessy d'en mettre 1000 à 
la disjxisition de ces vétérans, a 
été accueilli avec satisfaction 
ceux qui ont été chargés de trou­
ver la solution de ce sérieux pro­
blème.

LA BANQUE CANADIENNE 
DE COMMERCE

na- MARCHÉ DE JOUETTEU JOIE D’ETRE EH 
BONNE SANTE

Samedi, le 15 avril 1916 Printemps ! Printemps !un
i* grains

BANQUE "EASTERN TOWNSHIPS" $cts. $cts. 
,.o 50 . O 55 
. . o 00 . t 00

...O OO . I 20 
•O 00 . 3 OO 
.000. I 00 
.000. I 20 
.000.000 
O 00 . O OO 
O 00 . O OO

Avoine par minot....
Orge par 50 Ibs........
lllé par minot...........
Vois par minot..........
Sarrasin 50 lbs.........
Blé-d’Indp par minot.. 
Graine de mil do 
Graine de trèfle par II,.. 
Graine de trèfle blanc...

.....................
Ti Vi

Au public en générald I* AU John Ann, ▼. ». MuiGMd

cinra. fui HW* RK K toi uimmn Etant donné que nous annoncions depuis quelques 22 
temps que nous étions pour déménager, nous nous croyons %* 
obligés d’avertir nos nombreux clients que nous avons dé- 22 
cidé de continuer les affaires au même magasin qu’au para- 2 
vaut, et que nous serons aucunement dérangés, mais qu 'au g 
contraire nous serons en position de leur fournir mieux que 22 
jamais l’occasion de se vêtir A la mode et surtout à des prix 22 
défiant toute compétition. 22

Donc, dès A présent nous avons un énorme assortiment 2 
de marchandises de printemps, tels que pardessus de pria- 2 
temps de tous genres et de toutes nuances. Quant au choix 
d’habits que nous avons A vous offrir, il ne peut être égalé 
par aucun marchand dans la localité. Nous avons toujours 
en mains un très considérable assortiment de merceries.

Nous avons décidé de discontinuer de tenir la charts- 22 
sure et pour eu venir A cette fin nous les offrirons au prix 2 
du gros tant qu’il y eu aura. Donc que l’on se le dise, il y 
a avantage pour tout le monde.

'-% COMPTES D’ÉPARGNES'

% f Un in tirât mm 
dessus. Une atteedem moigmie 
comptes seront 
ouverts et réglés par

I.41 $1 et au
Les petits 
ivent Être

VIAN DICS
Lard par 100 ll>s___
laird frais par lbs....
Iwd Salé do ___
Boeuf par do ___
Mouton par do .... 
Agneau par quartier.. . 
Veau do do

*
*• , *». . 
v 1

•. t 4 oo . 15 oo 
... o i6 . o î7 
.. o oo . o 15 
..o 09 . o 10 

. o 00 . o 13 
. o 00 . o oo 

...o 00 . o So 
VOLAILLES ET GIBIERS 

Poules par couple 
Poulets la livre...
Dinde 
Oies
Perdrix do

â

% personnes.
T71

JOUETTE, Qaé.,
H. E. Topic, Gériil

ST-GABRIEL, DE BRANDON,
J- R. Borna, Gérait. H

par

ST-FELIX DE VALOIS. J. A. Parent. GérantSDK. I. ROCHON
Rochon, P.Q., 2 œszs 1918. 

"J'ai retiré de 'Fruit-s-tires’ les 
résultats les plus étonnants. Pendant 
des années et des années, J'ai souffert 
de rhumatisme et du retour de l’âge, et 
J'ai essayé, 
toutes les bonnes médecines que Je 
pourais me procurer. J'entendis parler 
de ‘F ru it-a-tires' et résolus d’en faire 
l'essai, et ce a'eat l'unique rrmide qui 
m'ait ricUemeni fait du hen. Je suis 
maintenant parfaitement rétablie; je 
ne ressens plus mon rhumatisme et 
toutes les douleurs dont je souffrais 
partout ont disparu. Je suis infiniment 
reconnaissante envers' Fruit-a-tives' pour 
un tel bien-être ; et j’espère que toutes 
personnes souffrant de douleurs de 
cette nature feront l’essai de ‘Fruit-a- 
tives’ et qu’elles seront guéries.”

MADAME IS AI ROCHON.
60c. la botte, 6 pour $2.50, grandeur 

d'essai 25c. Ches tous les pharmaciens, 
en à F nil t-a-tires Limited, Ottawa.

1 S» • » 75
o 00 . o iS
o 00 . o 28
o 00 . 4 00
o 00 . o 00

LEGUMES ET FRUITS 
Patates (2 minois)..,
Navets par minot.......
Carotte 
Oignons

“ par tresse ...,
Ail par tresse.............
Fèves (le plat)...........
Choux (la pomme) ...
Noix par minot..........
Pommes par minot...

H
do

ISt-Ambroise de Kildare
aucun bon résultat,

LAZARE STEINBERG, 1
Samedi, 8 avril dernier, s "étei­

gnait paisiblement dans le 
gnctir, M. Georges Laporte, après 
quel pies semaines de maladie seu­
lement.

Le défunt laisse pour le pleurer 
un lils, le Rvd M. Albert l). La­
porte, et un petit-fils.

Les funérailles ont eu lieu mar­
di. le 11 avril, au milieu d'un grand 
•oneours de parents et d'amis.

Le service a été chanté par M. 
l'ablic Albert 1). I «qxirte, lils du 
défunt, assisté de MM. les abbés 
Garceau et du Rvd I’. Saucier, C. 
S. V., comme diacre et sou s-dia­
cre.

2 OO . 2 20

Sci- .. o oo . 050 
. .0 00 . o 60 
..o 00 .

do* U UTILITÉ DU °
CIMENT

POUR LE
cultivateur
n , -

Non pas un 
catalogue, 
mais un livre 
de références.

do 1 00 
. o 00 . o 00 
•.o 00 . 0 00 
. .0 00 . o 25 ■ 

. .0 05 . o 07 

.. o 00 . o 00

2 Place Lavaltrie, JOUETTE, Que 8• 8
nI2mars ian

..1 50 . 2 00
LAITERIE ET DIVERS

1
Ce livre traite de la 
construction à 
l'épreuve du feu, de 
la température, et de 
toute épreuve, par 
l'emploi du béton— 
matériel indestructi­
ble et le plus écono­
mique de tous les 
matériaux de cons­
truction.

am# Beurre frais par Iks___o 35 . o 38
do salé do do.

Oeufs par douzaine..
Saindoux par Ibs.....
Sirop d’érable par gallon, o 00 .
Miel par livre..
Laine par livre.
Laine en écheveaux la lb.
•Savon.......................
Veaux par livre.......
Foin par cent bottes
Foin par botte.........
Vaille par botte. . ..
Etoffe la verge. ...

o 00 • ° 35
• - o 35 • ° 4» 
••o 00 , o 18

1 00
..o 00 . o 15 
.. o 00 . o 60 

o (X) . o 80 
. .0 00 . o 07
• .0 00 . o 16 
.00 00 .15 00
..o 00 . O CO
. • o 00 . O 00 
.. o 00 . o 00 

JOSEPH LEDUC, 
Clerc du Marché.

I

1 TELEPHONE No 49.VTel. nurenu, no-:- késiil., 273.

DR G. NI. BLONDIN1;:S

8e
Dr L. L. BennyOn remarquai; dans les stallcs 

du choeur les Ryds Peres Eou- 
hcr. provincial de.s C. S. X .. On- 

tremont : O. Joly, C. S. X".. Jo- 
liette, et le chanoine Sylvestre.

Conduisaient le deuil : Rvd XL 
Laporte, lils du défunt, XL Clé­
ment Laporte, son frère.

Les porteurs étaient : 
Alexandre Xlassicotte, Fabien La- 
]K>rte. Arthur Laporte. Elphègc 
Importe, E. La|iorte. G. A. Du- 
Iÿ-eatt, neveux du défunt.

l'n grand nombre d'offrandes 
de messes, Ixniquets spirituels, ont 
été envoyés à la famille.

XL Importe habitait St-Ambroi­
se depuis un très grand nombre 
d'aimées. a été un père tendre et 
affectueux jxnir les siens et était 
douée des plus lcelles qualités du 
-'oeur et de l'esprit.

Nos plus sincères condoléances.

CHIRURGIEN-DENTISTE

25 Rue Notre-Dame, Juliette
Chi'urgien-DentisteILe développement de nos 

ressources naturelles
21 Place Lavaltrie, Joliette.------AU-DKSMVH I>K 1.A------

Ce Livre-Grande 
Valeér GRATIS

Pkarmide Gaodct, dans le bloc l/LBoacher
àï Bureau ouvert tous les jours de 

8 hrs a. m. à 6 hrs p. m, et le soir, 
les lundi, mercredi tt vendredi, de 
8 hrs à 0 hrs p. m.

Visible tout» les jour» île In «tcmalue.

& Ce livre è beaucoup elder 
75,000 cultivateur» Cene- 
dieoa à faire des épargnes 
de temps et d’argent. H 
peut en faire autant poar 
voua.

mQuoique Von soit généralement 
habitué maintenant à considérer 
tout ce qui se rattache à la com­
pagnie du Pacifique Canadien, 
comme ayant un caractère spécial 
de vaste étendue, de grand, ou a 
l>eii d’idée cependant de l'inqvor- 
tance de son département des Res­
sources Naturelles, qui à 1 heure 
actuelle, a sous sa juridiction quel­
que 7,000.000 des 25,000,000 d'a­
cres dp terrain accordées par le 
gouvernement fédéral 
transcontinental canadien. La com­
pagnie adéjâ disposé de la majeu­
re |iartie de cet'e superficie eu fa­

de nouveaux colons dont el­
le a facilité l'établissement le long 
de son réseau, mais elle n'en 
pas restée à ce seul point de con­
céder à son profit, du terrain obte­
nu gratuitement : elle a voulu 
créer un département en charge 
d'experts, ayant pour mission de 
développer les ressources de ces 
immenses étendues, d élaborer de 

plans de colonisation 
|xnir le bénéfice de ceux qui vien­
draient dans nos provinces prai­
ries, etc., et l'on |ieut dire sans 
exagération que de cette manière, 
le C. P. R. a largement contribue 
à augmenter le rendement agricole 
de l'ouest canadien depuis quel­
ques années, car par son initiati­
ve, il a toujours donné presque 
dans tout, un exemple que tous 
se sont bien trouvés de suivre.

Le département des Ressources 
Naturelles a eu effet des attribu­
tions multiples, à part du fait qu'­
il voit à la concession de fermes 
aux 
mes

MM. Z1 ifxxt Tan 30av lan
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Winnipeg, Edmonton, Calgary
ET LES STATIONS INTER­

MEDIAIRES.

ALLER ET RETOUR.

Fj J’ai l’honneur de vous informer que j'ai renouvelé cette année mon contrat pour l'agence des au­
ge tomobiles •' McLaughlin Carriage Co ”

Les automobiles McLaughlin sont toutes A Six Cylindres cette année et notre modèle pour 
les chemins de la campagne est un vrai chef-d’oeuvre ayant i io pes d’empattement avec moteur de 35 
chevaux vapeur A soupape dans la culasse, garde-lioue ovales, démarrage électrique et équipement com- jJY 

yj plct pour $1085.00. Nous avons aussi des grands modèles tels que D 45 et 1) 55 ; de plus nous avons MJ 
Fj des chars spéciaux qui sont très élégants et luxueux. Donc si vous désirez un automobile confortable, fe-1 
p- rapide et d’endurance, demandez notre catalogue, qui vous donnera les détails de la construction de nos 

chars et vous démontrera leur supériorité.
J'ai pris possession de l'Auto.Garage, 13 rue Montcalm, Joliette et aurai cou­

rt tinucllcmcnt des experts fournis par la Compagnie McLaughlin pour faire les inspections gratuitement sur ^ 
k, chaque char que j'ai eu et aurai le plaisir de vendre. Ces inspections ont pour but de vous familiariser 

avec votre moteur et d’exempter les troubles qui surviennent A celui qui ne connaît pas sa machine.
Espérant que vous me favoriserez de l'examen de nos chars avant de placer votre commande,
Recevez Monsieur, mes meilleurs salutations.

*

ASSUREZ
VOS CHEVAUX ET BESTIAUX 

Contre les pertes par les accidents ou la maladie

Partira tous les MARDIS jus­
qu'au 31 Octobre 1916.

I.es billets sont bons pour deux 
mois de la date de l'émission, et si 
vous désirez ètic un ou deux mois 
de plus, il vous sera chargé $5.00 
par mois d’extra.

> us aurez des renseignements 
complets sur application, à l'agent 
le plus rapproché.

La perte d’un animal de valeur représente un montant d'argent dont 
le remboursement vous viendra à point pour remplacer l'animal mort.

Moyennant une petite prime nous assurons vos animaux contre toute 
perte, soit par suite d accidents ou de maladies. Nos |>olices sont plus 
libérales et vous donnent plus de protection qu'aucune autre police similaire. 
Elles intéresseront tout spécialement les propriétaires d'étalons et de 
juments poulinières.

t: È>

colons. 11 dirige quatre fer- 
cxj)érimctitaies et treize fer- 
inodèlcs oit l'on pratique ex-

<
Nen vsas lètiurou griteileeeet moi broc kart i imr demand*.

J. E. POIRIER, Agent.mes
clusivemcnt la culture mixte et de 
plus, procure aux fermiers à des 

de paiements faciles, des a- 
nimaux pour la reproduction ; en 
1912 par exemple, 0,338 bêtes a 
cornes, 1,324 porcs, 3,47- lnot1' 
tons et 114 chevaux furent four­
nis à des fermiers de 1 ouest par 
son intermédiaire.

Bien A vous,
GENERAL ANIMALS INSURANCE CO. OF CANADA

POWER BUILDING, MONTREAL, CAN. JOS. A. GENEREUX,Téléphone Rés. Privée : 262 I 
Boite Postale : 196 j 9(anap'an Northern- 

QüEBECaÎAKÉVrlOHN RïS

taux
Agcnt general, Joliet te.

.4 H. FOURNIER, Propriétaire du Garage,
Ttléplioie : 131j

Jollettc, P. Q.13 Rue Montcalm.Pour les Coloas à la recher­
che in FoyerConfiants dans l'efficacité de l’ir­

rigation pour les plaines de 1 Al­
berta-sud, scs directeurs n’ont pas 
craint de se lancer dans la cons­
truction du système de Bassano, 
dont lç succès est aujourd’hui as­
suré et qui comprend en tout 4,- 

d'acres. La section est de

Les plus Hautes Récompenses aux Exportions. k J’ai aussi à vendre des Machines d’Occasion tels que Studebaker, üj
4 Overland, E. M. F. Maxwell et Ford, qui sont en excellentes conditions 
d et à des prix avantageux. ^Dubonnet

TAUX DE PASSAGE :

$49.50
— A —000,000

cet immense bloc, soit 400,000 a- 
cres, est maintenant complétée et 
pourra accommoder 50,000 per­
sonnes. IvC département a aussi 
sous sa direction tout un person­
nel de conférenciers, dont M. L. 
O. Armstrong est peut-être le 
mieux connu, qui toute l’année du­
rant, voyagent aux Etats-Unis 
dans le but de faire connaître les 
merveilleuses ressources du Domi­
nion. Des dix branches qui le 
composent, on doit encore men­
tionner celle des forêts et celle de 
l'industrie de l’élevage, dont le Dr 
Rutherford est le chef.

En un mot. ce département des 
Ressources Naturelles du C. P. 
R. touche à peu près à tout ce qui 
intéresse le cultivateur, la compa­
gnie et le pays dans les industries

Calgary et Edmonton LE MEILLEUR VIN DE FRANCE

TONIQUE APERITIF
<$XiX!XSXî)®@)®@e*9l*s,»XS®®:0:0:0:0:0:0:0:0s; :o:os:o:o:o:c:o:o:qs:q:o:o:o:

IET RETOUR.

Appareil de ChauffageQape mardi jugeai moto d’octobre.
La Pins Grosse BouteilleTaux " proportionnés aux points 

d départ.
L CHAPUT, FILS & Ge, Limitée, poor k CanadaCHARS ECLAIRES A L’ELEC­

TRICITE POUR LES 
TOURISTES.

Plomberie Sanitaire.
Pour notre pamphlet, “Home- 

seeker’s and Settler’s Guide”, bil­
lets et informations, s’adresser à 
l’agent du Canadien Nord le plus 
rapproché.

C. G. MacPHERSON. 
Agent, Jolictte, Que.

Installation de toutes sortes de systèmes de chauffage à va­
peur ou eau chaude.

OUVRAGE GARANTI.

Prix défiant toute compétition.
i♦
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Pharmacie BoucherProvince de Québec 
M unicipalilc de VEpiphanie.

■M— Mme Dr Blondin, sa soeur 
Molle A. Boulet et Mme C. Ri- 
vest, sont parties jx>tir un voyage 
à Burlington, Vt., E. U.

—Les ouvriers, les cultivateurs 
ou autres qui auraient besoin d’ou­
tils de toutes sortes, de machines 
nécessaires à la construction, dans 
une boutique, etc., ou encore de 
châssis, 'portes, bois de construc­
tion, poulie-, cables, chaînes, et 
aussi de cheval et voiture, sont 
priés de s'adresser à Mme Vve 
1 ). A. Dostaler, No 5 rue St-Chs 
Borromée. qui vendra tous ces ar­
ticles de grande valeur à bas prix, 
'jav 3fs

—EXAMEN DE LA VUE. — 
l uus les cas de niyopi', hyperme- 
t copie, astigmatisme, presbytie, 
etc., sont pai faitement corrigés.

Cause : Constants maux de tê 
Le, doulcut dans h s yeux, etc., etc.

Salon d ipiique, Bloc Boucher, 
St-Paul, Juliette. E. Prévost, 

pticieii ri :. actionis.e diplômé.
8 juil lan.

Mort de Mme Isaie BoucherL’ETOILE DU NORD ypopRA Soumissions demandéesImprimée et publiée par
ALBERT GREVAIS. 

ABONNEMENT :
Un an, payé d'avance .... 75c. 
Dans un rayon de 40 milles . 50c. 
Pour les Etats-Unis .... $1.00.

Nous avons appris avec I«eau- 
coup de regret la mort de 1 épou­
se de M. Isaïe Bouclier, née Al­
bertina Cou in, fille de M. Jean- 
Baptiste Cou in, ancien hôtelier de 
St-( iabriel de Brandon, décédée 
samedi, le 8 avril, à Amos, Ab- 
biti'bi, après une maladie de quel­
ques jours seulement, à l’âge de 
35 ans et 9 mois.

Les restes mortels de la défun­
te ont été transportés â Juliette, 
et les funérailles ont eu lieu à la 
cathédrale, vendredi, le 14 avril, 
au milieu d'une grande assistance 
de parents et d’amis.

I."église cathédrale était revêtue 
de ses plus beaux ornements de 
deuil, ut brillamment illuminée ; 
le choeur de chant de la cathédra­
le a exécuté avec succès la messe 
des morts harmonisée.

Le service a été chanté par le 
Rvd M. Bordelcau, curé de 1’Isle 
du l’as, assisté de diacre et sous- 
diacre. Pendant le service divin, 
des messes ont été célébrées aux 
autels latéraux.

L'inhumation a eu lieu au cime­
tière de Juliette.

l/cs [xirteurs étaient : MM. A. 
L. Boucher, Léon Boucher, Aza- 
rie Bouclier, Joseph Bordelcau, 
Chs-Ivd Lamirande et 
Lawler, ses beaux-frères.

Le deuil était conduit par 
Isnic Boucher, son époux; MM. J. 
Iltc Gouin, son père ; I amis Bou­
clier, père, son beau-père ; Geor­
ges Gouin, son frère ; Joseph 
Boucher et Donat Réné, ses beaux 
frères.

Mme Boucher laisse ]xnir Bé- 
Idorer sa perte un époux sans en­
fants.

Cette mort cause lieaucoup de 
regrets â sa famille et â ses nom­
breux amis.

.Nos condoléances à la famille 
en pleurs.

REND LA
I VIGUEUR AUX CHEVAUX I
I " VIGORA " purifie le saiiR. rétablit la sail- I 

té. rend le poil lisse et brillant, c’est le I 
remède contre le soefle, la toux, la gourme I 
lessen, les maladies de U peuu etc. I

Fri* 1 SO cent» la bouteille I
En vente partout 1

POU* RENSEIGNEMENTS, S'ADRESSER A 1^ J‘ "* QUEBEtS, CANADA.* |

PILLS i i
Le Conseil Municipal de la Pa­

roisse de l’Epiphanie demande des 
Soumissions pour le. macadamisa­
ge des chemins du Village de l'E­
piphanie, et la construction de 
ponceaux suivant les plans et de­
vis prépares par les Ingénieurs du 
Département du Ministère • de la 
voirie du Gouvernement de Qué­
bec. Les Soumissions devront être 
en conformité avec le règlement a- 
dopté par le Conseil Municipal de 
l'Epiphanie, le 7 Septembre 1915» 
ordonnant le macadamisage des 
chemins du Village de l’Epiphanie 
en vertu de la Loi des bons che­
mins, 1912, (3 Geo. V, ch. 21).

Ces plans et devis ainsi que le 
règlement sont déposes au Bureau 
du Secrétaire-Trésorier de la Mu­
nicipalité de l'Epiphanie, et pour­
ront être étudiés et examinés li­
brement par les Soumissionnaires.

Ces Soumissions seront reçues 
entre les mains du Secrétaire-Tré­
sorier de la Municipalité de l'Epi­
phanie jusqu’au 29 Avril 1916, à 
midi, et l'Entrepreneur devra ac­
cepter la subvention accordée par 
le Gouvernement de Québec en 
paiement de ces travaux de maca­
damisage.

Le Conseil Municipal ne sera 
tenu d'accepter la plus basse, ni 
aucune des Soumissions qui de­
vront au préalable être soumises à 
l'ilonorable Ministre de la voirie 
de Québec.

L’Epiphanie, 30 Mars 1916. 
GEORGES DU FORT, N.P., 

Secrétaire-Trésorier de la Munici­
palité de l’Epiphanie. 

i3av 2fs

LES PETITS POISSONS.row TME

&ON\
Notre annonce de petits pois­

sons a eu un tel succès .que nous 
avons décidé 'de renouveler cette 
annonce. En effet, un grand nom­
bre de nos clients surtout ceux de 
la campagne n’ont pas pu profi­
ter de cet avantage. Alors, vu le 
grand nombre de clients qui nous 
ont demandé de ces petits pois­
sons, nous avons décidé de répé­
ter notre premier ordre. Nous a- 
vons même vu des gens qui n e- 
taient jamais entrés dans nos ma­
gasins et qui sont venus acheter 
quelques choses pour recevoir gra­
tuitement de ces petits poissons ; 
s’ils sont venus chez nous avec le 
ferme propos de continuer à nous 
patroner, nous les félicitons et 
les en îemercions ; si au contraire, 
ce n’était que pour bénéficier des 
avantages que nous offrons et que 
nous nous proposons d’offrir en­
core à nos clients, nous aimons au­
tant ne pas voir ces gens-là cliez- 
nous. Ce sont nos clients réguliers 
que nous désirons récompenser <le 
leur encouragement et pas d’au­
tres.

Juliette, Jeudi, 20 Avril 1916.

A nos abonnés
Règlent les Rognons 

Et Guérissent la 
Constipation.

Il est reconnu que, de tous 1**» n-mMcs br^ 
veti'-s au Cumuls, résout 1rs "Gin Pills” qui æ 
vendent le pluv—tin succès qui est uniquement 
dii A leur action remarquable sur lus rognons et 
lit resale.

Du plue, les personnes qui prennent des "Gin 
IMlls" ont constaté que ce remède Inestimable 
agit 'rmrnt bien comme léger purgatif. Nous 
avons r«-., u des rental ne» du lvttn s oui prouvent, 
d'une manière très logique, que quelques-uns <les 
Ingrédients uni untrcnvdamda cornj*o»ition d un 
remède, destiné à soulager ut A régler les rognons 
et la vessie, ont un effet stimulant sur les autres 
organ* « du corps, tout spécialement sur les 
intestin*.

Ainsi donc, les patienta souffrant de eonatlns- 
tion M-ront Intîn-**,'* A savoir que Un "Gin PI Ils" 
nY<-orehent posies Intestins: qu’elle*tm causent

de colique, mais qu’elles rétablirent les 
n»netions, graduellement et légèrement. Essayes 
Ji“ ' «lin Pilla*' j*our la constipation. En n*u1s- 
gejint ainsi le* Intestins, voua vous protèges 

• tout dérangement «es rognons.
Les "Gin Pills" »o vendent GOc. la botte. 6 

lxiît«M pour $‘2.t0, chez votre pharmacien, un 
trait* m* ut «1 essai vous sera envoyé sur demande 
en % vus adressant à

Lorsque vous changez d’adresse, 
veuillez nous en avertir immédia­
tement. N’oubliez pas de mention­
ner exactement votre nouvelle a- 
dresse, ainsi que l’ancienne dont 
nous avons besoin pour faire la 
correction.

Prière de suivre fidèlement ces 
instructions.

—À LOUER.— Un magnifique 
logement, au-dessus du Magasin 
5, 10, 15 et 25cts, No 24 Place 
Bourget, actuellement occupé par 
le Dr Biondin, dentiste, contenant 
7 appartements spacieux, 1 ten é- 
clairés, cltambr de bain, cabinet 
de toilette, enfin toutes les plus 
grandes commodités modernes.

Balcon en avant. Site agréable.
l’çur informations : s'adresser 

à Albert Gervais, Propriétaire.
—M. A. Laporte, bijoutier, 

Place Lavaltrie, Joliette, deman­
de un apprenti de 14 à 15 ans, 
dans le métier d'horloger. Inutile 
de se • résulter sans avoir de bon-

30m rs jno
—Avant d'acheter vos chaussu­

res, allez faire une visite chez M. 
J. Breton, marchand de Joliette. 
Vous y trouverez un stock consi­
dérable offert en vente pour li­
quidation un choix varié de chaus­
sures pour hommes, au prix de 
ÿt.50, pour femmes, au prix de 
$t.oo.

N’achetez pas sans faire.une vi­
site à ce magasin ; vous épargne­
rez votre argent.

—La Cie Acme Gloves Work 
a le olaisir d'annoncer qu’à partir 
du premier mai, elle achètera les 
peaux et la laine au plus haut prix 
du marché.

S'adresser à la Acme Gloves 
Work Co., coin des rues St-Char- 
les Bo romce et Baby, Joliette, P. 
Q. 1 17I jno.

me

INCENDIE ' »

—TERl S A VENDRE : — 
1. A St-1 mas de Joliette, à 15 
arpents de glLe et a to de la ga­
re du C. 1 K., bien bâtie, de la

v 3 arpents de lar-

Mardi vers 4 lirs a. m.. le feu
se déclarait dans la maison de M. 
J. W. Iadisic, coin des rues St- 
Viateur et St-Barthélemy. Les 
pompiers furent aussitôt deman­
dés, et, en peu de temps, se rendi­
rent niaitre des flammes.

Le premier étage seul est en­
dommagé, et les |«cites s'élèvent à 
environ $600.00.

Un ne connaît pas exactement 
l'origine et la cause «le l'incendie. 
< m suppose cependant nue cer- 
tains ;•<« oi/curs nocturnes seraient 
entrés dans la maison, sous répa­
rations, |«our y passer paisible­
ment la nuit ou y faire quelques 
pérégrinations parmi les outils et 
autres objets semblables. Comme 
la prudence n'est pas leur fort, en 
fumant leur pipe, ils auraient peut- 
être échappé une étincelle dans 
l'huile ou la peinture. De là, l’in­
cendie.

cuiitri

contenance 
geur, sur . de longueur.

: une terre voisine 
et de même dimen-

nés références.

2. A VCiNational Drug & Chemical 
Co. of Canada, Limited

Toronto - - Ont. IIP

(le la preiii 
sion. 10 ai its eu culture, le res­
te en bois prix tels que épi net­
tes, pins, e'. _ _

A très 1 nés conditions. S a- 
drosser à 'me \ ve Louis Roy, 
St-Thomas : loliette.

Wilfrid

M.

GitiDills
6av4?s

—PRENi .Z SULN DE VOTRE 
PIANO.—iot-ce un piano neuf ? 
Faites le accorder régulièrement 

le coi i ver en bon état. A-

CALENDRIERS.Chez Nous et Autour 
de Nous 6av 4f?

Nous avons été ni plus ni moins 
que bombardés et assiégés par 
foule de gens, pour des calendriers 
en décembre dernier. En consé­
quence, nous avons donné 
commande assez importante de 
ces calendriers.

Comme d'habitude, nous pren­
drons dès maintenant ks noms de 
nos clients qui désirent 
un de ces calendriers à la fii de dé­
cembre prochain ; et n’en rece­
vront que ceux dont nous aurons 
les noms.

N’oubliez pas de venir vous ins­
crire et nous donner vos noms.— 
Ça ne coûte rien. —

pour
t-il plusieu années d’usage ? 11 
nécessite vilainement quelques 
réparations Confiez ce travail à 
G. Arthur Beauséjour, accordeur 
diplôme, S. Ambroise de Kildare, 
comté de Juliette. Ouvrage garan­
ti. Prix nu lé. és.

une
—l.a rivière de l'Assomption 

est libre depuis lundi dernier. La 
descente de la glace Ccst effectuée 
sans accident, ni inondation.

—Les membres de la Congré­
gation de la Sainte-Vierge ont fait 
cet après-midi leur visite annuelle 
aux îvposoirs de la chapelle lion- 
secours, de la chapelle du Sacré- 
Coeur et de la cathédrale. Les 
Congréganistes étaient nombreux.

—Les offices de la Semaine 
Sainte ont lieu à la cathédrale, à 
huit heures a. m.

Les fidèles doivent 
régulièrement.

—A LOI K K . M. Désiré Cra­
wl de cette ville, offre à louer 
l’Hôtel Victoria, dont il est pro­
prietaire, à des conditions avanta­
geuses, soit comme hôtel de tem­
pérance ou maison de pension.

S'adresser à Désiré Gravel, pro­
priétaire, rue Notre-Dame, Joliet-

2oav 3 fs
—Nous conseillons à ceux qui 

ont des bâtisses à faire couvrir en 
bonne tôle “Queen's head", de s'a­
dresser à M. I. 11. Comtois, fer­
blantier de St-Liguori, comté de 
Montcalm.

Ils économiseront de l'argent et 
auront de la bonne marchandise.

légalement à vendre chez lui 
toutes sortes de ferblanteries et 
granit.

une
REVOLUTION !!

Ayant fait des achats considérables, je 
suis en position de vous offrir une chance 
unique pour vos ménages du printemps.

lin effet, quelle personne a pu dans Jo­
liette, acheter une tapisserie deruicre 
nouveauté et bonne qualité ]>our lacent 
la pièce?

l’our vos salons,c'est votre intérêt d'a­
cheter des valeurs de #2.25 la pièce pour 
90 cts.

J’ai aussi les bordures ajourées ü relief 
pour salon, salle à diner, salle d'attente, 
etc.

3f jno
Le Perry Dans' Painkiller est 

la pharmacie de la famille, tou­
jours prêt a appliquer pour ks 
crampes, coliques, maux de gorge, 
meurtrissures, entorses, etc. 25c et 
50c la iKHitcille.

—M. F. eausolcil ayant pris 
possession lu magasin de M. R. 
Clutrland vendra à grande réduc­
tion d’ici à un mois.

—1TAN< >S. — Ceux qui ont 
des pi- nos 1 harmoniums de se­
conde main à vendre, peuvent s’a­
dresser à M. A. Sheppard, accor­
deur de piius s. 44 St-Chs liorr '- 
mec, ou au Bureau de l’ostc. Com­
me agent, je représente aussi deux 
des meilleure- manufactures de 
pianos du Canada. — A. SHEP- 

icr juil jno

Résolutions de condoléances —A LOUER.—Les personnes 
qui désirent "woir de bons loge­
ments dans la propriété du Dr 
Masse, située sur la rue St-Chs 
Borromce, Joliette, devront s’a­
dresser par téléphone au No 92, 
sonnez 5 fois, St-Thomas, ou à M. 
Antonio Chaput, 25 Place Bour­
get, Joliette.

recevoir
6av 3fs

Province <ie Québec 
Municipalité Scolaire St-Jacques, 

No i.

St-Jacqucs,St-Ambroise de Kildare four se rendre compte de leur richesse 
il faut les voir.—Outre ces papiers de hau­
te qualité, j’ai aussi des valeurs qui ne 
sont pas a daidaigner pour n’inqwrte 
quels appartements, à des prix vraiment 
surprenants.

four constater l'épargne que vous pou­
vez réaliser, il faut vous rendre chez T. 
LBMAY, là vous saisirez la beauté et la 
valeur incontestables de nos papiers ten­
tures,et vous verrez que jamais vous n’a­
vez payé aussi bon marché qu’eu ache­
tant chez

5 avril 1916. assistery 2jjan jno
A une assemblée spéciale des 

membres de la Commission Sco­
laire No 1, à laquelle étaient pre­
sents le président, M. Joseph Ma­
rion cl MM. les commissaires Ku-

KLMLRL1LMLNTS —Les personnes qui désirent 
s’enrôler dans le 150c Régiment 
Canadien-français sont priées de 
s'adresser immédiatement à M. M. 
II. Leprohon, agent recruteur, de 
8 à 12 hrs a. m. et 1 
32 Place 1.avait rie, Joliette.

Le Rvd M. A. D. Lapone et 
Mme \. Wilfrid V. Laporte r<- 
niviv.ciit cordialement tous ceux

PARI).
GRAINS DE SEMENCE—Nous a; menons que M. Ro­

muald Chai uni, bijoutier a ven­
du son magasin à M. F. Beauso­
leil. Ce dernier espère avoir sa 
part d'ei mragemeiit du public l —Nous regrettons d’apprendre la 
jol'ettain. 6av 3fs | mort de M. Alexis Forget, l’un des

' plus anciens citoyens de Ste-Elisabeth, 
décédé ces jours derniers, à un âge 
avancé. Détails au prochain numéro.

gène Contant, Gedéon Forest, O- 
vicle Turcotte et Eug. Damase Fo­
rest.

6 hrs p. m.,leur ont témoigne de la sym­
pathie a 1 occasion de la mort si 
souda.ne de leur peie el i»eait-pere 
bien aimé, Georges Laporte : soit 
par des offrandes de messes de 
prières, de tleurs, ou par des visi­
tes

'1

N’oubliez pas de conserver vos 
enveloppes de grains de semenct, 
si vous voulez prendre part au 
concours cet automne. Si nous en 
jugeons par le début, nous ven­
drons cette année une quantité 
considérable de grains de semence.

Graines de Tabac de première 
qualité, les variétés suivantes :

General Grant, Quesnel, Par­
fum d’Italie, Grand 
Grand Connecticut, Petit Rouge 
Canadien, etc., etc.

23mrs jno
l'm l’absence du Secrétaire décé­

dé, il a été proposé que M. Tug. 
Damase Forest agisse en qualité 
de Secrétaire.

A laquelle assemblée il fut pro­
posé par le commissaire Eugène 
Contant, secondé par le commis­
saire Ovide Turcotte que les com- 

d’écolcs de cette niuni-

T. yte. 69, me DeLanaudière, Joliette.
Téléphone : 310.

lors de I exposition des dépouil- 
niurtelies, ou par 1 assistance 

aux funérailles.

il nov. j.n.o.Les P •nions faibles sont 
sérieuse menace. Le Baume d’Al­
len ]K>ttr l.i toux pris au premier 
symptôme d’une toux détournera 
de danger uses attaques bronchia- 

25c. 5<c et $t.oo la bouteille.

le une

• —A LOUER : — Une cham­
bre meublée située au-dessus du 
magasin de meubles de M. Massi- 
cottc, 70 rue Manseau.

—On demande une servante 
dans une famille sans enfants. 

S’adresser à 89 rue de Lanau-
I3av jno

AVIS nussai res 
cipalité ont appris avec un vif re­
gret le décès de M. Magloire Gran­
ger. N. I’.. secrétaire-trésorier de 
celle commission scolaire, fonction 
qu’il remplit depuis 40 ans à la 
satisfaction générale et otfreiit 
leurs sympathies les plus cordiales 
à sa famille.

Que copies des présentes soient 
à la famille du défunt

dière.es.
Standard Lune Company, Limited.

Havane,
A\ IS public c i pai le present 

que sous I empire de la pre­
nne: c paitie du Chapitre 
Statuts ic\ 1 -> 
intitule Acte 
de,-.

llotlllc

—-M. Elzéar Comtois, ancien 
tailleur de Lazare Steinberg, a le 
plaisir d'annoncer au public qu'il 
a ouvert une boutique de tailleur 
au No 67 rue Notre-Dame, 
promet de donner la plus entière 
satisfaction à tous ses clients.

I."ouvrage est garanti et tous les 
réparages faits promptement.

< les/ V Jambon ou Bacon* 1 II v .11l.l> 1.1, I « > K l,
des Compagnies", 

Lett tes latentes supplemcntai- 
i es oui etc eniises sons le sceau ilu Swift’s£1 Premium”transmises 

et aux journaux pour publication.
UN BON VIEUX REMEDE.11

Secretaire d Etat du Canada, por­
tant la date du 21 lev net 1910,
augmentant le capital actions de la 
STANDARD 1,1 ME COM VA 
NV, LIMITED, de la

Signé :
JOSEPH MARION. Pour vous débarrasser d’une 

toux ou d’un rhume opiniâtre a- 
vec les chaleurs qui nous arrivent, 
prenez quelques doses d’Elixis Ré­
sineux Pectoral fabrique il y a 
plus de 30 ans par le premier 
pharmacien de Joliette, feu Louis 
Robitaillc.

Foule de témoignages attestent 
de sa valeur incontestablement cu­
rative.

iBlIPrésident
somme de

•y75AXIU-uu â la somme de $350 
1 « » >.00, telle

ijav tanSigné :
EUG. DAMASE FOREST. 

Sec.-Très., temporaire. —l’n Iteurrier muni de bons 
certificats comme expert d'es­
sayeur de iait. sobre et recom­
mandable, demande une position 
comme beurrier. S'adresser au bu­
reau de L'Etoile du Nord.

—Le nombre des cadavres dé- 
Il'osés dans le charnier durant l'hi­
ver est de 68 dont 40 enfants et 
28 adultes, et 4 ont été inhumés 
durant l’hiver.

L‘inhumation des corps déposés 
dans le charnier aura lieu mercre­
di et jeudi prochains.

—M. J. P. O. Guilbaiilt, M. P., 
qui >uit un traitement â l'hôpital 
privé du Dr Mirault, Montréal, 
était à Joliette dimanche dernier. 
Il est retourné lundi. Sans être 
parfaitement rétabli, M. Guilbault 
a pris beaucoup de mieux ; il es­
père qu'avec encore quelques mois 
de ce traitement, la guérison sera 
complète.

Nous nous réjouissons avec lui.

-On nous annonce le mariage 
de M. Donat Geryais, N. P., de 
Stc Elisabeth, à Melle Lucienne 
Magnan, fille du Dr Magnait, delà 
même paroisse, |H»ur le y mai pro­
chain.

—La neige est presque entière­
ment disparue ; le printemps fait 
son oeuvre. I.a récolte de sucre se­
ra l'eu abondante.

Naugmentation cunsis- 
de Stoo.ou 7tant en 2750 actions 

i hacune. Vraie copie :
EUG. DAMASE FOREST.Joliette, ce 13 avril njto. 

STANDARD LIME CO.,
LIMITED. mSIROP DU DR FRED DEMERS 

POUR LES ENFANTS
E I. EPI NE. 

Gérant. I!vV20avr qfs
est un trésor pour tous les besoins 
îles bébés et enfants, et bien supé- 
t leur à tous les autres sirops De- 
imndez-le toujours. En vente par­
tout. Dépôt 30Qa nie St-D nis,

I7iuil tan
V*

NAISSANCE
"L’AMI".\ Joliette, le I avril, l’épouse 

•v •'*. -Vitred Majvau, un fils bap- 
:-v -<0l,s les noms de Mane-Geor- 
:> > -\Il*ert.

matin de 
Pâques

1
l>-JBP. f/;il C’est aussi le temps des purga­

tions, tt’oubliez pas votre "Ami de 
la famille’’, c’est en effet au prin­
temps le meilleur temps de vous 
purger et il n’y a pas de remède 
plus efficace que 1’"Ami de la fa­
mille’’. Nous recevons des com­
mandes de toutes les partits du 
Dominion pour ce fameux remède.

Montré»! V
’ irrain M Alfred Larocque, 

ingénieur civil de Montréal ; ntar- 
• M me Adolphe Granger de 

Montréal, oncle et tante de Ven­
tant.

t 1.

</♦♦♦♦♦1.1 Ile
♦*■

| Etalons a Vendre |
OU À ÉCHANGER

1
Le SWIFT’S Premium seul est 

digne de cette fête—car seuls les 
meilleurs jambons et bacons sont
^rÊnuum’-8 pour être marquél

En n’importe quel temps il veuf 
réellement la peine qu’on insiste 
pour avoir le Swift’s Premium, mais 
particulièrement pour le déjeuner 
de Pâques.

NOTA—Le jambon Swift’s Premia* eel 
ai bien préparé qu’il est absolument inutile de 
le faire cuire * demi.

♦

(A♦Ipres I . igc de cinquante ans 
h > personnes souffrent souvent

devient

►
♦» ♦*■
♦♦ti'épuisement et le 

1 mille. Nous leur 
!<• tonique fortifiant 
t *raix!es l'ontvilh s. Si (>o

»ci s ur

.mh «♦
recommandons 

" Eerrovint".
♦ *♦ is ï♦»

A LOUER.♦»
«

Téléphone 369.

- Edmond Piette
Lx interne de l’Mulel-Dicu

t♦ •v IvC haut de notre pharmacie, rue 
Notre-Dame pourrait servir d’a­
telier de couture, modiste, bu­
reaux, maison de pension, etc., 
etc. Aussi très beau logement, 8 
appartements, système électrique, 
eau cliaude, bains, etc. Prix modé­
ré. S’adresser à la Pharmacie 
Boucher, rue Notre-Dame.

♦#

pià
V

«
♦»
«# 4
«

51 Rue Saint-Charles Borromée
JOLIETTE.5»out t an

2 1 Etalons Canadiens,
♦ leur café très foncé, tout d’une
♦ couleur uniforme ; pesant 1500 
J livres ; 6 ails.
2 Un autre, gris bien foncé,
2 ans> pesanteur 1600 livres.
♦ Et aussi, deux Clydes de 4 A 

5 ans.

: ncou-
—C’est mardi soir, le 25 avril 

prix-bain, que Melle Eugénie Che­
valier donnera son grand concert, 
en la salle du Marché. Ce sera le 
•rand événement artistique de ta 

saison. Il y aura citant, déclama­
tion, piano, violon, orchestre. Les 
billets sont en vente â la phamta-

* vie Gaudet et â la pharmacie Bou-
♦ cher, coin Manseau et Place La-
XI valtrie. Sièges réservés : 50 cts.

♦♦♦♦♦♦♦•♦eeeeeeeeeeeX Admission : 35 cts. Venez en fou- 
10 »v. ) f. Me !

K'\
WW tffclét.’.-O’.*-' rîj>.ç;

sas?-.m. sim7—Ceux qui ont besoin de ti- 
vins, bière, etc..

55

il, Heimdi lenderqtteurs.. . , , etc.,
ri oubliez pas de vous adresser à
M. Rod. Del‘.lois, 25 rue St-Tho- 

Joiiette. Offre spéciale, ra-
'• us considerable 
chandiscs achetées d’ici à Pâques 
et ,1 la fin <1 avril. Ne pas oublier 
île lire notre prochaine

m= *£7

| C. NORMANOIN,
2 Bncbervilk, - Ce. CkieWy, P. Q. mÊira m % SI *1sur toutes tnar- mm TeL Bell i«6.

et✓ Coin; Piece LâvaUr*
Bette Poeeik s*.

mâ i: AVannonce.


